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5 I Farfamerle Fran also et Anglaise. Ce reproche indirect tombait d'aplomb sur la mienne .- !iIllreme teh eocintis
S-Elésd tête dit notaire qui releva le gant tout aussitôt: me rêpondit-il, maisj a n veut as buser d

' LIVECSMET REÇU, un grand asrtment de -. adanme la comtesse, dit-il, les amis de.M. votre générosité."
S NAT NAL EP fl en sSavons,P oCmadesleaomte d'Harleville ont tous exactement tr - -Eetivement, les choses en et t l,

t. Igt., ec. l.'J.LYMIAN & Cie. Eieieetls oW n sèrÏlà
ES dIt t C ie a-dA pli leurs devoirs. S'ils ont manifesté votre et M. Golgorowski ne me parla plus des cëlm-

5 t . bES Sou ss das spe cour de 'an dernroégani quelque tiédeur, ce n'a été qu'après s'étre barras fihanciers; mais, il yatmn neiiio,
I - liesas convainous qu'entrainée pr je ne lait quel ver- il Vint ame prier d'endoéser quate letüiide4- -»tga eufsiezdioren v eclaraso, à u-ctede i, oq nqe'o, cnalr.'E',c i

I . i - leurs excellent livres, pour l'usage des Ecoles en Canada Sauce de 'Emperurd d e.alié tige, vous faisiez divore avec la raIson, la nn- chingo de 5,000 fmnes;'choumie. I tillt'el
a . & Elles ont été si favorablement re6n, que déjà dea d seeeds tur et les convenances. tendre, si loq'entqia, tualuf feeCb iri

-:a: et mmes dans quelques cas de trolsiemes éditions ont ETTE .dUCR, réeemment Importe dela RussIe, -. MoisieurGonet !....s'écria madame d'Har- quejeresentalsd'apposefa atueurcs
Eîý u=o5 été publiées et sont epmée. est d'un goût dhilscieur, et surpasse toute utre en . .u. .

Il ut être nécessaire de mentionner pour l'informa. déliatesse. Ele peut tre empl- dans us leville en rougisant. billets, je ignl. •Y u i"
el y.M titn eeuisqui 'otpeut-t rs pas encore en ocasias mets pour leur donner un e eelleUt gPW. -Paronnez-moi, madame, la franchise de ce seilrdsj'ai été trom è ar les, mertecon5él
1U i de connaitre ces livres des écoles nationale, qu'ils cn- S J. LYMAN, discourse; mais vous êles dans une situation oùi d'une femme do e 'am rque l'V-muaed !l-...a tiennent tout ce qui peut être bon et nécessaire pour loJuillet. Chimistes, Placo-dArmu. la vérité doit vous être présentée mansivoile. •porte, de cette Loui.s que solis a ve lk

0àost l'usage des oIes commines du pays. On les enid-ela . .n.*.rn . , ,
en Irl1ande à 'l'enseignemvent d'un demi enfili. d'e:nthats -- Madamne lat comtesse, fit le grognand àsOi n rère foiv;ehes-mi Wenkle6r*Bourgin ,

t' ui et~ ou s' sertéà'setusion du tous autres, dans un grand -tour, je partage oldnion de M. Gone, il faut M. GolhrdwsIique 'j'aii<alt prêvemr
- . n i > .l ! anombre des plus grands Séminaires de la Grande EI'EB p r BN0A K changer "'iéeament l'ord dela marche.que ne j.maiserepresentedevatiri,

s a Dagne' e î e ara adit, c l ee . vousavezsuiviejusquî'àprésent.Jene veu:point l'indirité, plus tard, chï t
zlà 'LCe1, 47. àdéjà disptsé des sditins Canadiennes, ces lirnes seront ____________________ceceîdîîsvî e cnîeî u oa npèesad o lcat l"TàWet unérit

8 j i bientôt generalement es usage dans ete province. Les chercher àåenuvrisr les sentments que vat en prEente démonifils ce gpiél àiteljet
. - e u . . Sriesouoollections de lvresd'éeniesont renoitr6l'op. PAR J. D. BERNARD. aviezpourune hommequej'alieu le malheurde de plus, de tenip sur montcétét dés"rà'.

Epbationde Son Excellence le Gouverneur Gênera], des tueri mon corps défendant ; mais cet hoine -outrageants ; grâce à v ous, mbfisienul "at0
i nombre de inis diungs de iu dAgleere Vente de riches Patros de Tapisserie Francaise est mort en laissant une dette de vingt mille gnon, j'ai été vengée, et 'mon - fils' -n cort

P du Synudedel'Eglisud'Ecasse, desmiiîstresencounnexion ParenIn sera venduSAMED prohlIn, le VINGT- fr que vous devez payer d'ici à demain. aueun risque. Voilé, niessin< confes-
.. avec e Eglises Méthodistes, Congregatiunalistes, Bap- CINQ du courant, aux eites du s»silgé -- O ciel I s'écria Mie d'Harleville, come oien tout entière ; je ne cherchefàfk ahidilti

il__; lc * - liste et autre, d'ugrind nombre de pralesseurs, desneiteaset ures, d'unand pore de posseuros, de luAISSES de magnifiques arons de TA- frappée de la foudre. drir les imprudences quejai comiise ,mniI,
Ettae PISSERIES FitANÇAIES, § aee des -La porteur de ces billets estlun sieur Cour- que voles.vouaenfintgât6pr inmiti

E n - -13 -il restire du l as. a Ouet,cBORDURES qui leur convieunents' On pouracir les tois, de Corbeil, qui ne haline pas quand il et surveillée par mon mari, qui voyait dansltdl.Les sries consistent dans les livres suivant; échantiulonsa Jeudi prochain. question d'rgent, poursuivit le grognard ; serez- frenced'âgeo
«C.; n l Leçon générale pour être expesée daus l'école 2d. O Ausi n m e en vous en mesr de le satisfaireIlérance, jenil pu adopter'des ptinf'.ipéÙifilZ -* "-**"lae 1.a - L pmsier livre édleçons 2 Les envois qui restnt des ornemente français et d'eau Madame d'Harleville ne répondait pas. La peut étro it'essenit rlse à l'abi'doei k 6dàÜtlo%______________________________ LIe seeound livre du erons 9 de zouta.-dotjéaenoueLe troisieine livre de leons a 6 --.La rente une heure.- ftto cachée dans ses mains pour dérober an dont j'étais entourée. "

Le quatriere livre deleçonis 1 t J. -0. BERNARD. honte, ellesonblait abîimée danis ses rêexipne --C'est nalhetureux, madamé la eomtesie I
Le premier livre d'ritli uetique 10 1 juillet 1816. -Daignez nous apprendre au moinr, mada- ri5sta militairement le gognard. -.

AUX YOUraL DE . D EaaD, Une rdmie uli e 1me,--reprit froidenuît le nuairu, l'origine de -Certainement, c'est 'nmlhetircux ! reprit
N assortiment de Chapeaux Français, pour hommes, La clefle lh grammaire anglaise O 4 u Magasin des Soussignés, IUNDI le 27 du cou ces endossements dangereux ; peut-ôtro trou- celle ci ; mais faut-il abandonner la fempîe idi
dns le novnau . U' traité sur lantenue deslivres 1 2 rani, sera vendu le coste de DiX paquets de verami-je quelque moyens d'en éviter les coné. votre colonel, de votre ami voub, monsieur

I.. DELAGRAVE. La cier de l tenue des lires 1 2 PELLETERIES et PEAUX pasées en Europe, commis• qtoncefitales ; y a-t-il eu pour l'obtention de Bourguignon, vous, minsietir Goiet, ïdeiLeu Eemetde la géineirle 0 10 ttesu cispalue ruînclsi sp le ém8éeUn traité sur eme re 1ls ,e" Loutres, de la mer du Sud, naturelles et teintes votre sgnature, dol o pratiques criminelkes 1 qu'elle n éprouvé des déceptionsf? Croyez-le
recus et à rendre à la mime plore. Appeidix au iesurage pour l'usage des Linzx naturei et imitation De grice, madame répondez-nous,. contmua le bien, j ne tts pas musai coupable, que f'n ai

profsseurà .1 2 Neutria et Blaireaux, teints notaire en approchant son siège du canapé oûi l'air, et je stuis persuadéeqde vous svc. leemurP.tNOS Or:;uas bien adaptes pour les Eflises ; Or- Une itroduction l' étude del géographie et de s Atracani naturel la comtesse était étendue comme paralysée ; trop haut placé pour-m abauonnr'dans ma.niceimentsd'Egheu, eunistant en Robe pur Si. Sa- l'histoire par le professeur Sullivan, nouvelle édition *. Agneau de Roule, nolr une vaine curiosité ne nous dicte pas cetto equs- triste POslitin. ' ?!cen'rc, Chap pour du., Croi brachée, Icites I Ste. avec des cartes. at d Bd Chats bleus et sors..
tluiles, nt Statues de la Vierge en plAtre da deux gran- 'Leslivres sont bien Imprimés, sur d'excellent piler 'a Lapins bleus, noirs et blanc lion ; ello est toute dans vos intérêts, et dans -J'accepte cette bonne partle 'pîoUiruî,
diurs frt, avec de beaux carcteres très lisibles; et la reiure Jeninet, blanc et noir celui de vus entfntns. mailane d'Harleville, en jtant un 'iegard di

Lne superbe -statue du la Vierge argentér. en coltn est durable pour l'usage de la salle d'école. Ecureuils Gris, et Mf arte noirs et d roches adame d'Harievile, après un moment de sont sur le vieux soldat et sur dótaire
L. DCLAGRAVE. Lors du tirage des prem irea éditionr, de nombreux IBordures d'imitatiLn de Loutre de mer, de des et de vn- silence, dégng e son visage de aea moins pis ferai trêve & mon chagrins ct'à mas in'gulétud .

témalgnagnes d'approbatinn furent publiés. Depuis ce tres d'Eureils aN.g"gseaie, iP ae
temps les recnimendatius additinnuelles suntes ciel Bordure d'Astracn. etc. pèle et décontenancée, elle répondit .onel et le grognard co aissaentele

.1 r'endre d la mime place, été reçues. Le Dr. Meilleur,le surintendant de t'éduca- -Aavs-- --A vous, tonosiîeur Gotet,u t à voila aunti, ge main les artifices et la diplomele de la coq
tin pur lIas Canadaua du ds une circulairere- 2 ase de Iude es d' ull monsieur B rguigo,je n veux as cler plus ss, qui lion dns la rospéri, devenit I

Pilés île Foie ;rs, ment imîpriméeo dit: 2 di de duvet de Lapin Un iodaslmtlasefiie 'mle'it.eilt
Dini, iruas, t an les loceaités où les habitans sont de croyance 100 bales de Ouatte l. longtmp les projets que j'avais formés. Une ton dans la mauvaise foruns mals"téllfér'la
Tru s en outeille, religieuse mixte, il est important de rare ausge u livres cunîloi rA. · Usis mon fie en Afrique, et ma fille.. .établie. - puissance d'une femme bell6etaspirtueli&dont
Pinte, d'Asperges, dont les principes de morale et de religLis ne portent t- La Vente i DEUX heures précises, je devais lonnere mairixîn * Plhnmmo oui a si l'esenci est éminmment iulnpeüs e
Sardines A l'tînite, etc. teinte à la foi particuliére d'aucun. Je erris dune devoir CU VILLI ER& FIl.S. l chementthi me con fiance et mon.... sai- que cumiruacn wmu r- ..u..-.:.'. ,,,,,.
Vin français, es petits quarts de 15 gallons chaque, recommander d'adopter pour l'usage les école les livres Aontreal, 10 juillet 1846.l iét.d'i'Lrlevi, les deux mis oubliérçn, dès r.di do en raisses de l doux. de bouteiles. qui, dans desc clrenstances sem'blales, sont en usage dans -
li 'Ld'Espagne, en quarta de 30 gallons, les écoles d'lirla:de. Ce sont certainement crux qui.sruu .g I. -Vous marier vous, madanme la co)tesse moment, les justes griefs quIl a nt

Vin de l'crne en pipet tous les rapports cnvienient le nleur dis les écoles A Vente étendue de PELLETEBII.S, annonede et à in Gulgorowski encore 1... . s'écria le l'autre contreIla veuve de leur ami cdt6ntii."
Vinaigre due vi. blance, cmmune pour donsier aus enfans réuni le dgré de en- . omme duant avoir lieu aux Magsis de Ml. grognard en a'ngitant sur son siége. La veuve -Madame, dit la nutàire, Il n'est pas beinlà'

Chiuin ncise tales d unr oe nisees usuelles dontlilsont besoin. On peutne lre. éedvn virle u aaisdeMl rgade sigtiisr#ichnpagne en caisses et paniers, de Ruinart père nrce les dnrtiont e n ut e r OSES & ROiSIN, se fera aux Nlagasiidu soussignI d. brave coloel d'Harleville épouier sun minré- de vis dérouler ici le'tableau de voire stion'
d do de \ t et Cha n, tr r ces lires a un prix raisonnable chez M.ArmourJEUDI, le 13 Aouv prochain, uqil seni ces l'ellet. chal-des-logis de lanciers,-qui n'est pas plus financière, vous la connaidser, et, jole répte,
d do de St. Perray, re, Le Rérend E. Ryerson, Surintendant de tl'.ducation ries serot ds te umblées et baron que mi, pas ps major que moi qui ele est grave.Vosaffira
do mousaeux, de la maison de Florentin Faure. pour lu Cajda Ouest, dans men rapprt au gouvernemsM, nIent r -tir " raHer et Porragun " Hambourg-n. e n'elt rien du tout, puisqu'il n'est pas mmiqo brement effroyable ; vos terr ¡ Vontfrmie iiVos

L. DeI.AGRAVE. daté du 27 aors 1846, dit ou sujet des ivres des écoles " stanti 40 caisses et 38 balles d'Atrnean de ime Frrrançais ! moulins, sont hypothéquée nu desaus mmne de
t.PtBureau national del'éduestin apublié, à den prix qualité, Loutre de la mer du Sud. NeutraImitationD de -Comment 1 interrompit à son tour la con- leur valeur. Il ne vous reste que ce"cliteéil'et'

.1 vendre aussi l li mtme plure, très réduits, une série de livre d'écoles, qui ant en usage Lircusilu e ue, Agnes rude tuaaic, Jeniet, Duvet une partie de ses dépendances, encore ne 4ot.'
.1 vndreauss à a mie plce. non seutelutrlt dons leurs école, mais cepedant dîna de d ..apinî etaustres Pelleteries, cubes d'Aaitracan meiliru- base, NI. le major Golgorowski n'éir.it pasl uelipar tiem e s déprd-înce, enr eli~bs nunombreusent écans eur Aleerr, et ep e t dne ru qualité, itedingottes russes doublées en Pelleteries; baron I vent t r en -lubans françis, nombreuses écol oi en Angleterre et en Erenne et dn l qgaehi'ns et Bas d'Ecreniil, Mink do., Marte d'Alle- -Allons dnne I répéta le grognardl, Golgo-tient de vous tirer du mauvais pas ot....

Pluehe de sie noir, préparés pa des profeueurs d'epériene e ee l p mige, JenîeLdo., queues d'Ecurcuils et une variété d'au- rowski étitt, il y o vingt ana, sous-oMlcier, ainsi aveugle conflance on ce" M. olgorowàkî vomi
Parapluie t cannes, grand soin. lt ne renferment d'un bout i l'autre nue ls ires Pesa rc haeitedeaville et de la campaanrritina

Eie variété d'autresarticles. prenipe les plus pur et embrassent tout le cercle dru be d ais n l vie e e a vendu sans ciers rouges di e la garde. Il a quitté le corpes n moi, à vous osrvr les moyens de vous saueri de
L. DzLAG A' F. sujets et des études qui ont Lté re eii nerd éa dans la bien .ster5ceteoventrcletout eras du lc I u e l r e c ur e mett, à ou vrte o ye nse lv sa u, d

21 jnillet 1846. preniere partie de ce rappcrt, comme des sqjets propres ré,erve, 1815, lors du licenciement de l'ar-née sur les tva equi
- l'nsieignit dus écntes commure. Ilis cnuicuent -Conditions Lbéraes- boris do la Laire, et est parti pour Son pays, d'où reste le votre fortune.
enimsme temps ou ne grande vsrtléet inftrmations et La Venusi UNEh .uERNARD. il est revenu en 1830, avec le titré de- baron et -Aih I Messieurs ! s'cria'madame 'd'Ha

COLLRGE DE STrE. TH LRÉSE. d'instruction, qui cit aussi intléressante etutil aucecmmun J. ega0.emjr u'BEgge..dm!.. leilaecuesniilt nrinttj a
de, leetrrsipn'ppropriéeii'écvle eomulune." 21juillet.le gradle de rnjor, qu'ilsa gagné ... .taont . leville, avec tise sensibilité entrgilnnI.tç, jea isaLeiý

EXAM.N des étudiants du Collége de Ste. Thé- des crum r de es nstituteurs et sut -. il n'y a que lui qui connaisse la chose I-Je ne tendais pas moins de de votre dé%oîîemontîèt
rese aura lieu le 22 et 23juillet. Le lendemain personnes intéressées A l'éducation de la jeunesse, crois pas que la fils d'un marêchlal-ferraîttdi d lmlié que vOus pnrtiezx àmon épouxl I

mutin, les éLves seront en vacances. Ceux qui solt peuvent avoir des copies cemplettr des témoignages Varsovie pui.se avoir deAlettre de noblesse dans -Madame,-reprit M. Genet,endettésenvers lu Collège de Ste. Tbérà,e doivent le d Varsovia petisas nvoir desbllotIapsqudeseleusentd ans p-Madamle, e snsrit M ietà,(lefresz~ib~
préparer à payeri'est l n cesité qui 'enigee durobatin e ea notices in a dique etven LE DERNIER DES GROGNA , Ss le soufilet de a uorge, ou des arnoireriei sur son' au et sans recotrir à de r

DUCIIARME, Pire. Soussignéi, à leur Librairie, No. 21 Rue St. François- enclume. sage qui seraient plour le mdmdet'inthrispektves,
t Iljilt1846 de vu eadrl mi

Sjuillet 146. Xavier. -Cet homme m'a donc trompée indigne- Cutis demander la 'aldò mademoise"e
ARMOUR ET RAMSAY. 'nteu madame ; mais de votre fille pour mon file ophile

Montréa_,_in_6. L at £o 0mtes8e iX'XX Cvl\X0 grâce, messieurs, tlaisiez-moi achever le pénible vais céder mon intud. .o as toutla ance
01ET tr Q E ENEALL RARECNDNaveu que je dîois vous faire : M. Golgorowski et qu.vte ' ie"néce s (6Collége de MVontréal. EN VENTE A LA LInRAIRIE C.IN'ADIElNN odein ou nr céatMhsT pupé aussi ilîtitîro que sa vôtre-, niais lat nécessité'

moi, devions nous unir, c'était chose à peu près 9
ES Exereices Littéraires du Colldge de Montréal D'E. R. FABRE & CIE. arrêtée. Danc unede noscauuseries intimes, il y comneel'pmur .rapproche toutes chosei; l'état

it lieu les 28 et 29 du courant, en quatre sé- LE MARGUILLIERs a do celant an puprès, il me dit qel'enpe- rdev te foune ne vousaermet plus ds.pirer

aontuecrn: t d e mtiheures et cel oir.àCele d u sor A ti Bibliuteheusnservltric de'art Mlusical. reur Niolas lui avaiit ft lfaire,par l'entremise de pour mademoisellnoBlac e ' un parti avamto..
et dmi. Peronne ne sera admis l derniire, ano here- hson ambasadeursà Paris, tds offres brillant eux; car les grand noms d'aujourd'hui con.
p "uu d'une carte d'entrée. Cettedieri eire.éance sera . V mp!l 8 l ld i8ts Xuâtie%. 's'il voulait reourner dans sa' patrie, et prendre voilent les' gros coffres .maid ai je n'ai pas à
terminée par la distribution solennelle des Prix. Immé du service dans learméesruoter mon fils antiques prchnns, je lui
diatement apre commenceront les vacances, et les clue& frMET e ©!L XXVU' faisait une lIi do souscrire aix conditions qui oguerai au moins un éta honorable et le nom
'ouvrront de nouveau le Nb de septembre., D .. tm'étaient imposées, me dit Golprowaki, cara in d'un honnêie- homalli "yg Pjpgagina'h

re ttAnE AccEPTE' acceptant l'oinnilie dIl czar, je rentrais dans )cotesse, que le t u jeunesgens, presquàle-

N. B. Pour avoir des Crtes d'etrée, adrecserur NoA, par N. ini. mes in confisqués, et je pouvais jouir demon.l vos ensemble, ialment depuis lonagemps, etque
clége. - rFnEyscifUTZ G. 3., IVeber.' L lendemain, à lheure dits, le notaire et le rang et de ma fortune; mois pour cela il et' l'hymen serai pour ux un gagae blieur
21 juillut 1846..Do BGuAvRrE, DiSIv I. . lU'oMefi 1 grognard s'acheminèrent vers le chàleau de illu vous quilter, ma chère comtesse, etre sa- ePour 'r - _V ' rnrsl

LA GAzzA LAmin, Rossini. Mennecy, madame d'Harleville leur donna im- enfiem était au-dsessus de mes farces. J'ai pré- as d ert; monfints en renonçant, je
L'EtuSrue O'AaiORE Dmiclli. ntédiutementt audience et les deux visiteurs flré la vie le proscrit en Fronce, à l'existence n' upasØ deot; es e rnnteaALT," BLini. furent intro uits dans le gylécée de la comtesse brillante que je pouvais 'avoir! à Varsovie, à le suppoe rduc.erleurs uri ns e teloe,

Moss a Eorro, " osm.L u semblait avoir perdu une Partie de son as- Mosko, o " SitPétersbourgsnsvus
IrA personnetquitdernièrement désiraitloir'lesfhértiers40M r.oDrs,d u . ne Ses traits révéluient les combals de Touchée le cette abnéigationsje répondis u au donner mafille la.moin.rfarçe.dubindé
Pilet pour leur annoncer que des biens considérables L. SRiANIrA, 'aar p aRrnnt e urendraitvoue" ontpre. .een

leur avit été legués à St. Louis, (Missouri) est pri OTEtro, R.sI . son : me, et au cercle bleu qui entourait ses major ej11 notre union procliain lu nd a -ptros là, m ae larele dtinodt
de laisser son nois et son adresse a l'lHel du Canada i A .r n J foacu ein' .. ,It yvencore si beaux, on viyit que des pleure poiion qu'il vait perdue, et que -les écoao- oEst.ye l 'lrmam Agseule. obeeloq

- Juillet 1846. S rÀMiDSE, .. osni. s'étaient frayé tin passage h travers ses beaux mies que nous ferions pendrnt les pmi s uae re
SyPuaOI.Pd.ToaALE V e. icee.hren. · cils etses prunelle nrdentes. années de notre mariage, nou's mettrient bIen- .,lo r 'f p

ES Notaires Soussinués Informent la publie qu'ils Chaqueo cahier se vend séparément-Prix lis.8d. Malapne d'Harleville reçut les deux visiteurs tôt à même le fuire horiuneur à l'état'de maison -Lat séuie un sîeq rf..
L ont formé une soii téailcompter docejour. 17juillet 1846. '61 ave» une eteuse polite e ci aît exquis que nous prendrions plu ,nrd.-î En attqdai, -- Eh hir mMe,mOr pmîpeut.levee'ý

J. H. JOsIN, N. p.a qui la caractrisait. île rerneruis-leyieux spî., md chéra comtesse, rne rpliqtuail,.jofai des cotte otite difficulté. 'V5oon ae 1

21 julet 1846. C. E. BELLE N.P. SE.THÉESE.,.. dat dofi'avjrvengéi des outrages d'un étro-, dettesje me sis arriérié, t il ine p rae imposUsi M. ourgugnon.

N. B. M. C. E. BzLLE, a transporté son Dumau chez *EXAMEÑ desétud'antsd Colée d Ste. Té- ger qu'elle avait cumblé de procédés i puis, par ble.dpsoutenir.mon crédit trois moi.encore, a i d1l" ,'q
J. H. Josit, 6cr., coins des rues St. Vlcent et St. PauL . rsu'aura lies le'22 et 23 itrLr.rr. len4emai'n' ine adroite allusion, elle invoqua le souvenir do je neprésente paS à mes créanciers quelque dreså'nt

matin, les élèves tie' vaecnces. 'Ceu- sonb '' oig'te'd'srlevll " i, auta-t-elle, ai ou..' caution'vaable.- Quà cela ne tienne,'lui eré-" sbem ' ln s
NE superbes oacommode VOUT , ,« louer' dettés snitrotle Colt s"de Ste.Tlrêje rdoltvîse pu'd' O co'mp ?r'indaigence et y dèvoueeatI 'jiddjeyv"usavez què'voé'ave -z des'd Taioes, a c quilo

tieh a d tr i
No.UtmtruetNotre-Dame.rPrex,0,p.etq cpen- 'et, iübermia nou'enmms vousnav gq m urmcdbdnwe '

15 Jusn. 'BEAUDRY N. FRERE. parda padtaa-a bormi aéequelquefois..'- .. b 4ipvqqcr daute, caution que' stro
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qu'une fois queje serai mort, me femme man- .îliî tenter, par quelque retrictioesembîabîe

gens la grenouille, t rconserveras oigneusemeint
la seneqecaumic ireeile, uslet o Lsvlieurts du Dahousie, Grsy et Elleoborough

lacombattent cetproposieicn qui est défdue par
momentt arrivé, tu la pariageras selon ion juge- lord Redeuulilc.
ment, entre mes deux enfants pour assurer leur La propositiou de lord Ahhsu est mise aux

établissement dont leur mère ne s'inquiéterait voit et rejetée à une majerité de 23 voix sur 117

pas plus que de Colin apn.-J'ai reçu cu.
cet argent, malme la cornitese, et je l'ai con- Ledur de Richmond présente ensuite dus ptiti-

servé jusqu'à cejtour, intact et indissoluble ; ceorsignés par les fabricamts de soieries de Mac-
lpt e d 50,000 france, i p , tu s, frd et e Spit conre lbi. Il propece beaux ilets0,dis tancocriFlen, i'mrens«, j qtices derntiers soient estenîlspur avocats à la

un beaux billets -de la Banque de France ; or, re la Cmbre. Cette proposition bouone
le moment est venu où ils doivent sortir de leur Par lue1]Broughuin est viciteunbate par lu

uartier respecti, et toujours selon l'intentien conte ditDahousie et oaduc de Wlingon ce
e mon bonoré culiiel, pour être appliquée à et mise aux voix t rejetée à ute majorité de 4

l'établiucent dsesesnfant@. J'ai ruminé long- VOIX.
temps sur la manière dont je les distribuerais a LordStanley proposo ensuite que la diminution
i. Gontrand et i mademoiselle Blanche, et prOposée sur les bis de charpente, soit rejetée

voic hachoe qs jai rrête bcs écllémenî:comme inoppotune. Cet umeutîtîttîent estatrejeté <a
voici la chose quej'ai arr bien dcidmentevix.aicleet adopté de
Jecompte 30,000 franes à titaduneoiselle voire unme qlus les articles 3. 4 et 6.
fille pour se marier avec le ils deM. Gonet, je La Ccumine s'ajoura.
donne les 20 autres mille francs qui restent à M.S l
Gontrand ; ce partage n'est pas équivalLnt,aje C r u a aoptéVle u
le gai, ioait e connais le cour de monsieur les raiusecolui apportantîdus mnuifiatiens as
votre fi, et i ne trouvera ps muvais que ridluit. Ces deux projets d'une impir-veaputmauaisqueun tatnce cuapimtale n'attendent pîus que la sanction
soeur ait quelques milliers de francs de plus royale pourderetillis îe 'Etat.
que lui. Le voilà officier, son avancement vien- Avant u'adopuerle pojut de loi don douanes, la
dra à la poite de son sabre : une filtle comme Chîmtre a ditécarter pa sou vote un nouvel
il faut ne peut pras s'avaicer à la pointe de son aerîdemeît ilsdtocde Richmond qui prooait la
aiguille !.... Les 20,000 francs donnés à M.treide ti6Sa'ais de cette treisièmne lecture.
Gontrsnd, seront placês dans l'étude son Ds exlicationsest été égalemeut demandées.ucertsomet par lord WVirklows sur la qlues-
beau-frère i ces arrangements vous conviennent- lo earmnet les miuiiris emtedaient
ils, mndamela comtesse 1déficit causé au trésor par laîéiminu-

-Parfaitement, répondit madame d'Harle- 1 titi îes droinlerus cra sprposaient-
ville, voici les affaires de Blanche et de Csn- ils île rétablir icomn-ta?
trand bien faites ; mais les mieimieu, mais ces Ilui0remeduRflip à tépouliaàlotd Wiclcov
20,000 francs t payer 1qu'il pensat que le trésor uts penIrait rien à ces di-

-Cec es dc iesreasrmadae, i I l minutiosîle<loit ! il cime les année 1842 et 1835-Ceci est de mon ressort, madame, dit le cmparees recett de douae faites pedt
notaire, mais permettez-moi, avant tout, de vous1ce, ilcux années. 18-2 a produit £19,6fltltM,
demander use réponse catégorique sur le mmu-îs I £j( 8  )o eeîlitit, picust rut inter-
riago que je viens d'avoir l'honneur de vous rIlede 3 antées, plus de £4.O).000 le doute
proposer. ac.ieut étéretrnchés sur dinein troduitsd'impur-

-Ma réponse est toute simple, répliqua mea-taionétrangère.
dame d'llarleville, je crois voue l'avoir dit déjà,
et,je vous le répète encore : j'accorde degrnrnd
coeur la tain de nus fille à tensieur votre fils.

-C'estien entenditL fit encore le formaliste CHaM BRLeS DES COMMUNES.
notaire.tuvouurtSt

-La chose est mdjbugée ! fit leegregnnrdte pr siq et
lotir.o e

-A ces nmoto, mîadame l'Illrleville ej lurli, 30 juin.
faisant un signe de tte ullirnîstuf, lendit a.lu- le discourosprononré dans celleuroccasi selan-
blliontateainipotelé cur laquelle ce uerniert nlle Iar airo rtiert ltesestoui lument2 qui p-
e hommtue do lu vieille roche,îposterepertoru- pntieitàL d l'huiseuich.Nous pletrdsuit desiue

sentent ses lèvres, puis il dit : CUIoinhtinies r le abricnts quelqusie'Paries pro-

-Quent à ces slaleteurcux 20,000 francsànoc i lSta etrd Pa cenerstnt
queArr csiq hmirs et tene, le premier amnsrea

payernotre iBo.guignone d hfitsointrèains lach re.t arimilieu d'uu
dès, que la contratîleticmariaglemademîoiselle prfed lir rum'est usis. Quelques altes
Blanche sera signé, avec cette sommic il ssera ncomedes, il seat levé et a pl la Partulenen ces
facile d'ecquittcrles quatre OblrgdeionSte .tenaceae:
Golgorewslti quisvoues avez si faîulrnîeîut on- "lJ'ai pelusé qu'il était do mti devoir de saisir la
dlusséca. ipreniéte occasion s d'iufouenur la r ,oitbIe qu'et

-Très bienhfitetncoremnadssued'leto- é e licm up porusie uans laquelle se trouve
ileu g uniiatritdt ielux vreine., et plus spécialemnt
lt sCboteclia re <tut Pdars a enfit e jeudi lernier.

I fut convenu on outre, entre la crsnitu , et par lq lah raefeliapporeat é aux ministres les
le notaire et o grogorard, que le inoing de ip.cuvtaoiicaitqutaleor semnbiieînt pnées asntiornh
Illancue sefrit le lu.lut lIt sihIe. Ptu oir -rêpuessliit îes crimles et lt oroîcciMm des neivLIA

steirà 'e "' .. ~i~ -. "j a mleInii(e- .ai tu huitse, tes% servatl.rs(le SuelîMjesté oit cru que
matît, à I 'ùéciôhédu Ireihllea, acheter les dis. ICI' cui rir lotr ve u écînilcar mrè gnere ui noie.

poteriesdohîaisetdressere t'metenip lesijav .aris aindre ela écisiin de la crhae -
penses -a 5,tutu tue tit-ilnuu't srait inu M1im. et je ti'ulstirn-

coentrat. Ont résolut lasud'crresutteut leirofirerDlaeexplica tioin ne t prélepme us provo-
de la goerce prir obtenir tte proluongation île qr I'irritiaiogen et la contrerse Uu arque
séjour poeur Contranîl que le grognartd'désirait j ticu rmaer setit catigui ése ra ladeur desnc-
voir asésister aux noces de osa uîur , vonîîtiltu 5ils deu.tacl, et cmt-taneux uetitens qui m'ami-
oit réils tuit. Ceuomesures s rrêuïces, le smiotaire crenut, uivers les muembres île cette cluanîbre qui
et le grognard prirent congé duenattamol'Har- Inîntudotnné rntote R nréaiondiu r ordia k et gêé-
leville qui lu étrab ene riff<t,, J l a,_ roux appui, ausbien qil'etiers crue qui, suc lesqie, re 'x -us p itle i rliemonprairinué à lsdp-
suticauco de soli attacheîmentucî gusa rec.uliuni- tion'dIs maresru rece ttOe detineo aiteles uecielesna
élancé.nesex, aRa g ts an pave. C'est puit r4U i,9 , 6 é,0-

-Lamagicienne s'écriaoieslrennittainttotesParo8rs45,u£t9.89,0.jen nue lorun si
le bras du Grognardl qu'il appiuyersuc lu sien, [iîlfonrcier la ctamîbre, que S. Ml arceplo la démnis-
paire qu'il un'étit îîns encore biun fort Slesnecs'ilue<iistèere, et put' nuis utlèguesCe tuoi lue
jambes.coîrvuus le Posuvoir qute jt 1(i'ui la incuni

île dnos aners, Jus tdui £ér0rer00lue jedoai
-Oui, la mugicienae!rearentit le veux sol- po's e nste esie ti 5l1o

avapient êt es etrauchs reldives produits di'impor-e

dat elleace meti ci activité aumunîde ses pro- re fsans avoir etlvis.gé'litlrobilé
pius (le rél'îrme et elle sous aeitlus/. avec Jque, týladloptées ou nsii, elles euniueraiu'nt la iast-

-C'efeinte fanct entquit at ferait etle rm lisiilsculuRES. Je i COMMréjuuichiat que tous les
ber dattee lacs, ndous n'etit sans ce-sau d escu nsient été levés pa sla dern iéreilcisîsu ls
ho qui-vie avec elle. laeduchvlbre, sur liieearrîte qui , le iri0 stje avuit à

a-Quoit monnemi, voie norezten la ecni- uirre ; cirecuisn de jeudai c-il élé faîvorale, il

belionunemai poelésurlaqell cederier nel Fupar sei b rrer l e uoume n uia-

teomm ne se rorcighreps aprèslunuda lrçes que u an et à isi Nus lu truir pre
sementosei lattvre uii dint mlteouet a niiue île quelquegratite question- Quavnte lhdoneureux2 rtératnsulil. Vu tgouverement'amit par istres-Non, mon cher monsrieur Gonet retr'iu nrleeiiuèré tblic, quand il grcal le pu voir et n'estgrognard la Conrtesse, ma foisqe esomilaille prcapllsien d et'esar à sienls mesures qu'il juge

entrant évnc ule chteu, reconiteuicers le Plue putiles;ci titns levòpoitiona pstuelle. parla uéfec-
fcle ses freu elines rutescascades; rappeeezo-blt o r ie ltee:déf'ctionunaturelle rusuéctole crus

le proverbe:" Qui a bu, boira !11"Voilà la quit 'apputynient , le "ttlvcrnelîuîi-ltnnorit étéélien-
puisqa ait à persiqler tainsl'emdoi r tdisiretuoru îlsaf-cdose. futrem.ierec ohînoneur tor e i-mêaU etPro/u pure

LAi ftlancore adme daNT- reoC. le Pues. C'esl pourquoi j'ai culmeqillé a S.? uer
cler eea démission t<lt cabinet, sauts avoir rectmrs

(A n tueinuer. a c 'exrécticel la prrugair reu au missoudre
lu n r glemtnt. q peurisblieove siefrancailse uu
n rffescra tisie, que si le tgouvunmentcela-
v-u. i pa réu.e làfaire pesser, h n ltrt inté-mtéq
m ' imesuraesere politique cummercrlequ'ir hai.

prdeae.aucuneeffartva'amépnénliplaourtnei
NOtra ES E 'Tr r CERu S mini mnon leur sutcrs,et isn ru cas, j'ntauais con-

seilléîe roissfore lParlemen ; carlaproongée-
lin a es 'icrtitudes sur ue preille maière auriît
étéjleorpiregde tous lesngiaig. alitemant, cesI
v ie urxcdmertndevenuesloiscdutctet'uettiirailiie st u sI

Parélla ot emeure Arrlaes, nrio mcnevr e ebesd et hmr u

e Pggardpirementc ngealame - eenin dn rectourir à l'exercicedla préronr itlie.
v uPouritern enserllu r lseirait f lli qui je fus cer-

tain de trouver Isn le futur parlement un parti
CIIiUBRF. DES PAIRS. puisaîî, qui se fut ui à moi lartrinconcoeurs gé-

u d a nice dît r2jvni. - tol des vesuire lts le s ern nes qi utiona; et, e
Lord Ashitinn prse l'adoptionetdn amen- aprs Laroiviiesrn ortuolle des parties, je me bpnseà

déslent ansidGonardqu'ilappyn e , que ce rusuri nat eu été obtenmu . En tre, après

Quels que noiett les ebangemes oque la Ch se gitation et ta pnturttion que leudrnières dis-
bre eroi.deoeirradopter dime les lris qui et etii5i5 ont jeté dans le c munere, je crois que la

Ouiment la'micienan !lu grmrtita lursieve la pays a be"oin de repoej."atlle mense <t iue l'ionpt uiuuî insdualeîes laSir pRopbert Peel esmre ici dans quelques onidé-

.Cpa-brommeremittrenl'ivoirrenvioagimmadprobabesiM

quantités cnsidérmbles de blé et de a crnds rionercq e laivte àlu défaite que le gouerement
uem rix facuesont quéous fert enore am éiou se.urla. .lllqte iri oncerne elirlatule,hmane aentepôt, or nàuls droits miiaes,lors- eq iéplererait i elle in iqdeilrune divergene l
qu pivac lelesapparences aecte sriupl qai ont prévalu à la fîite lai-ré-ulte favorable , oqui cette importation om- divre ;car, l serait jet- do faoirabque l

tassc eorrcorrign unpausu arjela srteaeutnt bi'rejeté ansocenge sun r eit de conduite, et,l
togret oon tet uo de la r-Br. tot en cnservant ses anceuees opinions, il est c

e, et qu'il eonviendrait d'adopter le s pàrêt p ion cnouvraàrnm penstent que

-Nl n, monssqu celprponses Gnpar ttlem l'n1 ö olc quan lgrel iren't

gergentrd suCoeeeo ese eas a, anc des terres el es mapprte desuseigneurs et ie Le noble lord prouva que, cil "loi ase, des tenanc.ie, atIrlande,rnlament une atteiop-
deux millions et demi au mcineeld ioe quartiers de imiiarar.e
blé6 seroent lanr tr les marchse et il supplie le 'lnlen'hésite pas à dire maineant, continue
vrtellement d'adoucir l'épreuve dangereusl'orpteur. que dans mon opiraitt, on devrait établisr'

entre l'Angleterre et l'Irlande, une égalité con-
plète (uifs applaudissmens) dans tous les droits po-
litique, civis et munticipaux (<applasdaeans po

longés). Quand je dis une complite égalité, je
n'entends as, car je la crois impossible, une éga-
lité littéra e n toutes cholses. .ci, comme dans
les matières d'une importance plus sacrée "la let-
Ire tue et l'esprit 'iville." Je parle de l'esprit et
non de la lettre, qui doit guider notre législation,
concemrant les ranchises et les autres priviléges
(écoutez). Je veux dire qu'il doit y avoir une éga-
lité réelle et substantielle dans les droits civils et
politiques (applauudissrmes); de telle sorte que per-
sonne en regtrilant l'Irlande, avec îles yeux désiti-
léressés, puisse dire en comarant sa franchise
avec celle de l'Angleterre etsd l'Europe: "«Une
loi différente existe en Irlande par suite e quelue
jalousie ou du quelque soupçon, l'irlande a es
droits mutilés et rétrécis." Voilà ce que j'entends
par une égalité de franchises politiques. Quel-
ques uns de ces messieurs pensent-ils que je fais
quelque réserve? (opplatîssees). Je parle de
l'esprit ui doit guider notre législation. Je croîs
qu'elle evrait être telle qu'il soit impossible de
ire qu'il existe une règle substantiellement diffé-

rente, pour ce qui regarde la franchise civile ou
miuicipkale Ien rlande, de colle qui existe en An-
fleterre (applaudissemens). Les faveurs et la con-
lance de la couronne devraient être données dans

ce pays à tous les classes des sujets de S. M. sans
distiniction de religions et de croyances. Voilà ce
que l'aminiiiistration exécutive en rirlande doit pra-
tiquer et suivre. Je dois recoîînitre que justice
n'est pas rendue à l'Irlande (écoutez, boues).
Ceux qui nous succéderont auront peut-être les
moyens île mettre mes principes en opération, con-
cernant l'Irlande ; s'ils le font, ils auront l'appui
de mon vote (applaudtssemmns).

J'ai quelques raisons de croire, continue-t-il
e lord Johr Russell a été appt'lê en présence de

S. M. pour l'assister dans la formation d'un nou-
veau cabinet. Je ne toute pas que les principes
généraux de ce nouvabmet, en tant qu'ilscon-
cernent la politique çoninerciale, ne tendent au
développement des principes nyant pour objet d'é.
tendre nos relations commerciales avec les autres
pays. S'il en est aini.je crois le mon devoir de
donner à sa politique le plus cordial concours. Si
d'autres pays persistent a achler sur les marchés
les tis chers, cela ue doit pas nous técourager
d'arltier au meilleur mtarrhé, et c'est pourquoi
j'espère que le nouveau cabinet tie sechicanera pus
avecee puitsaces étraugères ait sujet des avai-
tagettî commerciauxi mais poursuivra pleinement
la marchelt la plus favorable aux intéitês britanni-
<ies. Je 'uppose nue l'excédant du revenu pour
I année prochamete sera mohidre que je nto l'aurais
désité, et ctuisuet, un conseillantà tins
suctesenors l'appliaetion des principes de [a poli-
tique comemerei.le qui a piévalu pend-'t clin
seîsvon, je tic les presserai pas d'adopter ceux qui
jtrraient éîre préjuliciables aux intérêts depuis
n-temnps habitués a être protércés. nu qui cause-

raietnt tîune perurbation dans le revenucu la circ-
latio. Je parle pluttdt d mes inlentioîns que de
cille r<es autres, maisje ne dote pas que les per-
anites qi ont appuyé ma politique ne l'appuient
également dans <'autres mains.

" Je ne pcmtsserai pas plus loin ces observations;
mais après avoir exercé e Pouvoir pendant cinq
aus. je tic leqluitterai pas sans expritier l'espoir
qte pendant cette périodte, ni l'huiieur, ie aucun
e intérits lit pas n'a soufiert. 'ne dire.avec

vérité, quedt ta cette intervalle. le iordenu des irm-
,. a<. .diie, <c i-îtieurs resurictions priéju-

liciable., a iommereo oni été supprimées, et que,
sans intervenir lains les sêpeu taions légitimes,
noresystm ttoiélaire a été ciolitté par dee
nestures reltives i li banque ti'. nuk!rterre et aux
autrs étîlissemenus l crédit, qii un obtenu l'ad-
hésion générale.

" Yoi aosi la confiance qiclta slabilité d notre
empire le l'Inde n'a point été afferlé par la poli-
tique dît gouvernement, et îlue la gloire des armes
brltanniqne, sur terre et sur mer, a été maintenue
sur toits les pointts du globe par le iénûîment le
nous soldais et île nos marins. Bien qu'il y ait su
dî gramles rédnciontis idtîs les charges publiques,
j'ai la satifation de lire que ladéfense nationnlî
a été méliorée sur terre et snr mer,e que l'arinée,
ainsi que la marine, sont maintenant dans l'état le
plus satiafaisant.

" J'espère qu'il me sera permis <el féliciter la
chtanibre de li situation prospère le nos finances et
de ce que le revnu ile cette année, eh constant
un nrcruissement considérablo dans la consni-
marioin, a comblé le vide occasionnué <tans
les recettes par la réluction te certaines taxes.
Je p <ils idiro aussi que, sans avoir augrnenté
la ore des lois, elles ontt obieniu une soumission
aussi granide qu'à autnet attire époque de notre
histoire; Plus grande, ajouterai-je, puisque, en rai-
soit ils bien-être plus iéiantdu, il y a eu plus de
contenîtolment et moins de crimes séditieux sous
cette aditiiiititration tiue précdiemment."e

Je pense qe e puis me glorifier pour le gouver-
nemeît de S. 1it., ou toutou nuiîmos pour le memt-
bre diattin t' île ce gouvernuineit, qîti peut-ëtre
moins brilant que d'autres dans le débat, a mérité
autant qu personne la eonfiance et les honneurs
puîbli.s par les services qu'il a rendus pour le
mamtieti e le paix.-Jo veux parler de mon noble
ami, lu secrtaire les aitires étrangères (lord
Abrordeen)(Apilaudissemens). Il aeu lu courage
d'avouer que, selon lui, dans un pays clrétieti, un
ministre vlhrètien a une obligantion morale d'épuiser
tot ses efforts avant do courir le risque de la guerro.
(A pplaudissemens.)

Mais outre qu'il n'a pas reculé devant l'aveu de
cette opinion,je lui dois la stice île dire que, leUt
en état parfitement conséquent avec cu principe
de l'obligation morale de maintenir la pix, tant
n ue la paix peut être maintenue avec hon neur, il

y cut jamais tit iministre motms disposé à sacri-
fier aucun intérêt essitiel nu à céder quoique ce
soit de la di-nité et do l'honneur du pavs, même,
<ans le but 1

'ubteiir ce trésor inestimable. (Ap-
laudissemens .t'espere, nessieurs, que nous
aissons les relations extèrieures de ce pays dunos

un état saeusfaisant (applaudissemens), et que per-
lant non pas seulement de la France, mais <tas
autres grandes puissanrcs européennes, il y a par-
tutt coniance dans les intentions de ce pays, et
un désir réel do la part de gouvernemens des autres
puissances le coopérer aveu nous au maintien de
a paix. (Applaudissumens.)

Messieurs, c'est cette confiance mutuelle dans
l'honneur et les intentionsles hommes publics qui
facilite le maintien de la paix. Nous nous trou-
vons en conflit avec la Fronce sur diferens points
du globe ; il y aides hommes qui sont des partisans
cha eureux, justement et naturellement jaloux de
l'honneur de leur prie respective : des querelles,
insinifiantes ei aI es-mêmes, peuvent étre enflées
par 'esprit de jalousip, et une noble rivalité d'hon-
nour national peut etre réchauffée ju*u'à devenir
une cause de guerre qai désolerait les nations, si
lesponseils des grandes, pisenoese e, soant ps

présidés pudes hommes qui, sentant que la paix
est l'intérim véritable du monde civilisé, sont résolus
à ne pas laisser entrainer leur pays dans la guerre
par quelques passions trop ardenties d'hommes em-
portés. (Appkudisemens.) Messieurs, si elque
chose uvait m'inspirer un regret sur la écision
de la mbre, qui termine prématurérnent l'exis-
tence du gouvernement, ce serait de n'avoir pas
vécu jusqu'au jour où nous recevrons des Etats-
Unis (applaudissemens) la nouvelle du résultat de
l'effort, peut-être le dernier, que nous avons fait
pour terminer les différends entre les Etats-Unis et
ce pays, différends qui, s'ils i'eussent pas été ter-
minés prompîement,pouvaient nous entrainer dans
la guerre.

La chambre se souvient, sans doute, qu'après
que nous eûmes offert l'arbitrage et rue cet Ifrce
eut été rejetée, le président des iats-iis envoya
à la chambre des représentans un message qui
amena une discussion sur la convention qui avait
pourvu à l'arrangement temporaire de nos diffé-
rends, ou, du moins, à une absence momentanée
de querelle, en permettant aux deux puiseianes
d'occuper conjointement le territoire (le l'Oregon.
Messieurs, les deux chambres du cougrès amé-
ricain, tout en donnant avis au président de signi-
fier à ce pays, comme il en avait le pouvoir. la fin
de cette convention, par une dèînoncitiun d'un
an, ajoutaient à cet avis que l'on auait pu peut-
être regarder comme ayant un curactèe peu itirli-
cal ou même hostile, ajoutaient dis-je, la déclara-
tion qu'elles donnaient l'avis de signifier la fin
de îa convention, afin de faciliter ainsi l'arrange-
ment amiable de la dispute.

Nous pensàmes que l'addition de ces paroles
qui exprimaient l'espoir de voir l'expiration de la
convention convaincre plus profondément les deux
pays de la nécessité dun arrangemont amiable,
nous pensames que ces paroles écartaient toute
barrière qui eût pu empêcher l'un ou l'autre pays
de renouveller ses efforts pourterminer le différent.
Aussi deux jours après avoir reçu la nouvelle du
voeu exprimé par le congrés, que des effortspusaent
être faits pour la pacifique conclusion de ces diffé-
rends, queique l'offre de l'arbitrage eût été rejetée.
nous n'lhéîitmes pas à faire eu qui, dans l'intérêt
actuel de la question, devenait essentiel, non pas
une proposition de nouvelles ettraimnmtes négo-
ciations, mais l'exposition franche et définitive des
lormes dans lesquels nous pouvions consentir à un
partage lu territoire de l'Oregon.

Messieurs, le président des Etats-Unis, j" dois
le dire, quelles qu'aient pu être les expressions
précédemment employées par lui, et quelque forte
qu'ait pu être sou opinion personnolle pour l'adop-
tin d'une attire ligne de conduite, prit la sage et
patriotique résolution de soumettre nos propositions
au sénat, dont le consentement est nécessaire aux
Etats-Utis pour la conclusion de toute négociation
de ce genre ; et le sénat, animé lu même esprit,
a voté aussitét, j'éprouve une profonde satisfactionî
à la dire, l'adolion des conditions que nous lui
offrions. (Appaudissementsprolongés).

Messieurs, peut-être eu égard à lt m rtance do
sutjet, et en considérant tie c'est le ternier jour
où j'ai l'honneur de parler un crte chnore,
comme ministre de la couronne, me sera-t-il pet-
mis d'établir ici les termes dles propositions que
nous avons faites aux Eiitts-Uiis sur la question
dt l'Oregon. Dans lo but le prévenir de nouvelles
negociations diplomatiques, nous envoyames une
convention que nous avjons la confiance de voir
accepter par les Etats-Unîis.

Le premier article de cette convention est ninsi
conçu;

' AT. fer. A partir du point de la parallèle du4 9
e degré de latitude nord, où se termine la front-

tiêre marquée dans les traités et cOnventiîons, exis-
tant actuellement entre lu Granduo-Bret.tgnte etles
Etats-Unis, la ligne de démarcuion entre les ter-
ritoires île S. NI. B. et des Elats-Uiis. sera con-
risée à 'tuesi le long de ,la dite parallèle dt- 49e
degré de latitude nord jusqu'au milmeu du catial
ql sépare le continente lu'île de Vancouver, et
elle sera continuée de lh méridionalement à tr-
vers le milieu du dij canal et tes détroits de Fuca
jusqu'à l'Océan-lacifiqtue ; pourvu. cependanti,<tue
l tarigialon des dits ctana el détroits, nu sud de la
parallèe ld -19e degré de ilatitude nord, este libre
et ouverte aux deux riis."

Ceux qui se rappelent la confortion locale du
pays, cotmprendront que nous avons proposé la
prolongation is 49e tigré dle latitudle jusqu'à sa
rencontre avec les détroits le Fia,r mais qu'il ne
<toit p1asêtre continué À travers l'île île Vancouver,
laque le demeure tout entière en notre possession.
Le second article de la conveîntin1qu nots avens
soumis à l'acceptation des Etats-Unis était ainsi
conçu :

AaT. 2. A partir du paint où la parallèle du 49e
degié de lalitude nord se trouvera couper le grand
bras septentrional de larivière Columbin la naviga-
tion de ce brassera libre e ouverte à la conpapiedeia
la baie d'lHudson et à tous les sujcs anglois traiquante
avec elle, jusqu'au point où le dit bras rencontre le
cours principal du Columbia, et de là, en suivant
ce cours prmi1pal, usq'à l'Ocêan avec libre a-
cés dans et ài travers als dites rivières. Il est en-
tendu que lou/es les aines ( ptrtaes), situées le long
de la ligne décrile plus haut, seront de mime libres et
ouverts. En naviguant sur les dites rivières, les
sujets anglais, avec leurs mart'haxndises et leurs
produits, seront traités sur le même pied que les
citoyens des Etats-Unis. Il est cependant toujours
entendu que rien dans cet article ne sera interprété
comme pouvant empêcher le gouvernement ds
Etats-Unis le faire les règlemens relatifs à lu na-
vigation des dites rivières, règlemens non incom- i
patibles avec le présent traité."
Messieurs, je fatiguerai pas l'attention de la chambre par

de plus lng détails sur cette convention, (très bien
J'ajnuterai seulement qu'aujourd'ht.limêmte, braque je
ceaist de remplir mn mission en uffrant à S. NI. la dé-
missionde ses smuteus,jaieus satisfaction de trou-
ver une lettre officielle de l. Pakenham, qui me notiie h
dants les termes snicants l'acce ptation de nus propsi-
tins, et me donne l'assuranceîte la concluion Immé-

diate de nos diffdrends avec les Etats-Unis.
Washimigtoîn, 13 juin, 1846.

4Mylord, conformément a ce que j'ai eu l'senneur
de vous dire dans ma dépêche No. 68, 1tn président a
envoyé mercredi dernier su sénat un message, pour su-
mettre à l'opinion de ce corps le prjet de convention
pour l'arrangement de la question de l'Orêgon, que la
dépêche de Votre Seigneurie du 18 ma me prescrivait
de proposer à l'acceptauion des Etats-Unis.

" Après une délibération de quelques heures pendent
chacundeces troisjours,mereredi,jeiîdietvendredi, ald- s
net a do té hier au soir, à la majorité de 33 voTa contre
12, ue r tution donnant avis au président d'accepter
les conditions proposées parle gouvernement de S. h. Le
président n'a pas hésité à wr d'après cette avis et en
cous4quene N Buchanan m a fait demander ce matin
et m'a lnfrmé sue les conditions offertes par le gouver-
aessent de S. N. étaient acceptées par le gouvernement
des Etats-Usisosansy ajouteranichangeruna seule pa- C
rol. C

J'ai l'honeur, etc.
E. Paxxtanax.

"Au très hsnorable omete d'Aberdeen, etc. " (Aep-
PIaudissereta pvroogé4).

Ainsi, MessIeurs,.es demi grandes nations, obéit-
je la crois, à l'opinion publique qui doit teujours gsIî,
et iauencer lus hommes d'stat,- par lemodé
tIon, par leur esprit de conciliation, évité les sangLaats
calaté d'une guerre entre deux pays sortie d'aise a,
race, et parlant une même lanjue. (Àpplaudisésee
Si cette guerre 'était allumée, sile aurait né le an.
de civilisé dans des calaismités dont Il est l iticite
prévoir l'étendue, une année, un mois seulemeat di ces.
te erre et couté plus cher que le territo.re qui et et
ét la cause. Mais cette guerre aété détouniés, d',
tord, selon moi, avec l'intérêt véritable de deux partis
intéressées, et au plus grand honteur du gouvernemant
Amèricain et de ceus qui sont purvennsj'e ai la i aoma,.
ce, à faire disparaitre toutes causes de dissentiment e.
tre le deux pays. (Applaudissement prelongés,)

Miessieurs, j'ajouterai encore à l'honneur du goum,
enIèt de ce pays, que loi de nous laisser infuenee

dsats ectvues sur la conclusion de la question de Pl *
gen, par les hostilités qui ont éclaté ctre les Lals.
Unis et le Nlexique, nous avons formellement déclaré 4
Ni. Parkemham que les évènements inattendus ne chu".
geaient pas le moîs du monde notre désir de la paix,
(Appludissemetis.) hi. Packenhae connaissant t'li.

it de son %ouvertenet, prévoyant les hostilités are
exique, ayant epur certain cas i pesoir diseré.

tionmaire, s'il pensait que nos offres dussent prologur
'î négociations ou diminuier les chantees d'une ea-

clusion favorable, M. Packenham, dis-je, pesa sa
mîent que les hostilités des Etats-Unis avec le Ntieaq
n'étaient pas un des cas pour lesquels nous l'aden
prévenu, et sagement il présenta aux Etats-Unis ans
offres de paix, de son propre mouvement et en cure sie
de l'appu dans son gou vernement.

Maintenant, Fesicurs, laisseu-moi vous dire, rt
suis sûr que la chambre en remerciera mon honr
ami, qu'au momenît où éclatèrent les hostilités entre lu
Etats.Unis et le Mexique, avant même que mous fissiots
itutruit de l'accueil que trouveraient mos propositions, la
premier paquebot qui partit porta aux Etats-Unis l'ofm
de nos bons offiees pour servir de médiateur entre eu
et le gouvernement Mexicain. (Applaudissements pnis
longés.) Je me réjouis done, messieurs, d'avoir
avant de dépouer le pouvoir aux pieds d'une marit
dans cette chambre, lui donner l'assurance eficielle
toute cause de querelle avec ce grand pays qui et parle
là l'Atlantique a disparu avant ntre retraite des affares.
(Applaudisemenuts.) Je sens, Miessieurs, que j'ai se.
comi mair.tenant la tâche que m'imposaientmu de.
cuirs dhomme publie.

" J'ai maintenant accompli la tAche que je m'étais la-
posée pour le bien public. ci, en m'expriMaIt ainsi, je us
crois rien avancer qui puisse ronduire à une eatrovere.
Je puis dire avec vérité que le guaverement de S. t.,
en proposant les mesures e simerciales qui lui tint aliéné
la confiance et l'appui d'une partie de ses pactisas, s'a
été ingluencé que par le seul désir de servir sus pays. En
venan soumettre ces inentres à scIre ancis, n'u pas
été nié tuer l'envie d'en ravir le mérite à d'autres. Ue
con.binaison de jartis et de cirenmnstumnres les a fait réas-
air ; toutefois, ernom qui doit être associé àe sucre..
n'est ni celui de Juhi Russell, ni celui de tobert Peel;
mais celui d'un htommnî qui, agissant par des mnLifs par
et désinutéressés, avec une énergie qui ne s'est jamais dé-
mentie, et, faisant appel à la raison, a soutenu sa ceuse
pir une éloquence d'autant plus admirab!e qu'elle ne vi-
sait pas à l'ffet et était dép:urvae de tout ornement tae
nom, c'est reliii de richard Coei.

" Je dois, avant de terminer, remerrier la chambre de
la faeur avec laquelle elle a bien voulu m'écouter. De
qulques oheures, ce pouvoir dont 'ai été revêtu, je le ne'
mettrai end'autres nains. Sanus plaintes, sans regrit,
plein de reconnaissance pour ceux qui snt bien voulie
m'appuyer, je quitterai le ministère jugé sévèrement par
ceux qui, sans motif. d'intérêts pers-:tounls, regme'ttt re.
penudat qu'on brise le lien des tarti palitiques ;-ugé
sévèrememit aussi pur beaucoup de geni qui ent adhéré
consciencieusement aux principes de la protectirmî ;-dé-
testé par tous les monopoleurs qui, pour des motifs beau-
coup moins htsanntrble, voulaient maintenir la 1.rtee-
tion ou profit de leurs intérêts personnels ;-mais aussi
avec un sn di-nase soviendront quelques fils dans leurs
humbles demeures les lu-aues d:mt le lot est de travailler
de gagner du pain ai la sueur de leur fnat, et qui sera ci-
té avec quelques expressions de bienveillance, lorsque,
pour ranimer leurs tocres épuisées, ils pourront prendre
une nurritture absndante et exempte de taxes."

L'henrrable barent , spres ces mtus fréquemnment
initerrompus par les tbras de l'asemblée, se rassied au
milieu des crie d'entiousiasmie de toute la chambre ; mais
bientôt a prés, ilse relee et propose que la chambre s'a-
>þine à vendredi.

Lord Palmerston a pris la parole, et s'est exprimé en
ces termes :

" Je nte suivrai Ps l'honorable préepinant dans la dé-
cnse de son adminîistratin ; mais qu'on ute croie pas p-ar
rela que j'abandonneou queje rétracte aucune des cpi-
initns que j'ai eu cccasion d'exprimer déjà é ce sujet.
Mon silence et celui de mes amis ne doivent plai être re.
gardés ranme au acquiescement aux louanges extrêmes
que l'hrnorable baronnet a fait de se propres mérites. Je
pense que ir Il, bert Peel s fait un acte convenable de dé-
férence aux volontés de la chambre en cédant ainsi à sau
upinirn, et il a eu raison de déclarer que l'oecasion n'était
nullement epportunt pour une dissolution du parlement.
Je sis très satisfait le l'entendre proclamer les principes
qui, suivocnt lui, doivent régler la conduite future du g- e-

ernemegt à P'gard de l'irlande. Je ne passesi pus es
revue toutes ssautres observations, mais je ne puis
m'empêcher d'exprimer Ici tout le plaisir que j'al éprouvé
en entendant le premier ministre déclarer que Ice difficultés.
malheureuse- éteées entre l'Angleterre et les Etats-Unis
sont maintenant arrangêrs d'une manière également hua-
rable pour les deux parties. Sir Robert'el a e raison
de dire que le succès de la grande mesure des cérésies
et du tarif n'éleit pas d stiautnt aux awies ou u tories
qu'au talent de Richard Cobden; mais te pays. au-delà
de ce grand réformateur de matre code commercial, verra,
danscette aioptiom, un résultatdela réforme parlemen-
taire qui a été la source de la puissance de air Rbert Peel.
et qui, malgré sen opposition, lui a permis de (aire réus-
sir dans la chambre des communes la politique dont il a
fait soi torgueil.,,

Après quelques observations sur t'ordre du jour, la
chambre, adnplant la motion de air Rbert Peel, a'njcurne
à vendredi.

En sortant de le tchambre des communes, sir Robert
Peel n'a pas pris le chemin ordinaire, et s'est retiré par
les derrières. tafoule, qui stationnait devanutlachambre,
ayant été iniformée de cette circonstance, s'est riée n
masse au-devant de lui, et t'a rencontré dans Palacce
Yard au miment où il sortait, donnnt le bras à air J.
Cleik. .'ex-premier ministre a aussitôt été salué par les
vives cclarnmatinns de la msultitude. Les cris d'enthou-
siasme, les vivat et les saluts l'un accompagné depuis lu
parlement jusqu'à sa demeure. Sir Robert Peel semblait
heureux de ces témoigneages 'de gratitude de la part du
peuple, qui le vengeait des attaques violentes dirigées
contre li aux communes.

-La station navale de l'Angleterre,. dans
l'océan Pacifique, sous les ordres du contre-ami-
rat sir Georges Seytours , se compose de 9 vais-
eaux à voile portant 281 canons, et ayant 2,750
hommes d'équipage ; 2 navires à vapeur arhés
de 10 canons et portant 285 hommes ; 2 vais-
seaux de surveillance ayant 20 canones et 200
hommes total 13 navires, 311 canons, 3,235
hommes. Toutefois, .il faut encore ajouter à
cette escadre cinq vaisseaux qui sont en route
pour aller la renforcer. Sur ces cinq navires il

y en a trois à voiles, qui portent ensemble 96
canons et 940 hommes, et deux à vapeur armés
de 14 canons et ayan.t 320 hommes d* quipage.
Le total général pour les vaisseaux de la station .2
et pour ceux alui sont en route : 18 vaisseaux,
421 canon@, 4,495. bommes. L' eacadre ame-
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4caine, dans l'océan Pacifique; se compose d'i
navires suivants.: L e Congris, frégate de 56
canons; ;.laConsitution, de 60 ;le 4ava a-
e4zA, de 54 ; le Portsmoth, corvette de 22 Io
,yare, idem ; le Levant, corvette de 20; la
CYane, de 24 ; le Requin, schooner de 12 ca-
noas, et l'Eric, navire de transport armé de 5
Pièces. Tous ces navires ont des équipages
iosbreux et excellents; en outre, ils sont armés

'0'ec du très-gros calibre, principalement les
tOrvettes.

La triple alliance du Nord n'est plus qu'un
fantôme, et le complet désaccord qui existe
entre les trois puissances se manifeste déjà dans
le monde politique par de nouvelles évolutions.
Nous savons que M. de Metternich et lord Aber-
deen sont occupés à préparer les clauses d'une
alliance offensive et défensive, qui donne lieu
en ce moment, entre Vienne et Londres, à un
échange continuel de courriers. M. de Metter-
nIich a sur le cour un mot de l'empereur Nico-
las sur son compte : "C'est un homme usé et
dont il n'y a plus rien à faire," aurait dit l'auto-
crate devant tous ses généraux. Et l'homme

nor Jugé tiendrait à lui prouver qu'il jouit en-
Core de quelque influence. D'un autre côté, sinous sommes bien informés, dans son ressenti-
nent contre l'Autriche, Nicolas songerait à se
rapprocher du cabinet des Tuileries dont il s'est
tenu i longtemps éloigné. L'envoi insolite de
'es décorations à des officiers du port de Toulon,
et le soin u'il a eu de laisser trois de ces déco-

à ala disposition du roi des Français,
emblerait confirmer cette opinion. Ajoutons

q.*t OnPade du prochain retour à Paris de l'an-
cien ambassadeur, M. le comte Pahlen.

-On s'attend en Angleterre à une baisse con-déble dans le prix des farines aussitt que la
ChaMbre des lords aura voté définitivement le

ies Céréales. Plus de 2 millions de quarters
Ou Près de 6 millions d'hectolitres de froment se

'ont accumulés dans les entrepôts depuis le mois
C novembre dernier, et vont venir faire une

eoneurrence terrible aux cultivateurs au momientliine des récoltes. Cet inconvénient est le ré-
Stitat de la lenteur avec laquelle la chambre des
Communes a procédé au vote du'corn-bill.

d 4-brahitn-pacha est arrivé à Liverpool same-
dernier venant de Manchester. Le prince a

inmmdiatement visité les docks et les nombreux
i de commerce qui y stationnent, Le soir,
tarti pour Belfast à bord <lu magnifique ba-

teu e Windsor. Mercredi il était de retour à

.a Haydon, peintre d'histoire, s'est brûlé
cervelle lundi dernier. Il paraît que des dé-
é ett et des affaires embarrassées ont provo-
eé ctte funeste détermination. M. aydon'lit fnI1rié et père de famille. En apprenant

%tte nlrt, sir Ribert Peel s'est empressé d'a-
un bon de £209 à la veuve.

41 PROCHAINE MALLE ANGLAISE,
ar le Steamer de Boston du 1er Aout 1846.
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ngleterre et le Canada.
Plus grande révolution vient de s'opérer en

rl' erre, par Padoption de la loi sur les céréales;
dae dmirable amentée par la seule force

toyen5 l'opinion, commencée par quelques ci-
1méîoratiurs, rêvant.le bien de leur pays et l'a-

ration du sort de leurs frères, et accomplie
gaes et motions,.sans troubles, par des voies lé-

liosConstitutionnelles.
hiblel ecteurs pourront apprécier comme nous les
a pcParoles, qu'a-prononcées sit Robert Peel,
'n me "o de son abdication du pouvoir. Un
de eotir a décidé de son plus beau triomphe et
le .b Chute, la chambre des communes discutait

rejeter coercition pour l'Irlande qu'elle allait

S )i, Peu n moments aprè %, à la majorité de 73
aIquand un message de la chambre des lords

céréal 4el'adoption définitive du bill sur les
'¡i 8, Sir Robert Peel atteignait ainsi le but
aljorité osait, à l'instant où il (levait tomber:

1, u est hâtée de lui refuser, aussitôt qu'elleunl'ipa , nn conCours qu'elle ne lui a prêté, pour
reeonetfelmeure dont il a assuré le succès, que

UiPermeopinion publique et l'état du pays ne
O peuttaint absolument pas de faire autrement.
ne e onc die que la représentation a été

entend sa rerpréseités. La nation avait fait
evant eapuissante 'voix, et il a fallu s'incliner

se born 1 Quand cette intervention du peuple
a laqueà ne discussion intelligente comme celle
quand les Angleterre vient de nous faire assister;
'vent- si bcvictions, en se manifestant, obser-tael sibien 1itoisleuspc

e es limites du droit, c'est un
Ii coas-9t ui d'une nation qui sait obtenir par les

aill tutionnelles les réformes qu'on ne réa-
S irlurs qu'à coups de révolutions.,

atinstonert Peel n'est réformateur ni par goût ni
de mais il sait que dans son paya la mis-ort d inets qui émanent du parti conserva-

% à;ne a former à propos. Leur habileté con-S li le4 laisser à Popposition l'honneur d'ac-
Sde 8) améliorations qu'elle a demandées,

1.0ant edmparer, de se les approprier, en y
one grce, lorsqu'il n'estplus utile

ab cabinetvientde se former sans -ue
4es *cherche à lui, suscitai de- difi-

____________________________________________________ I M ___________________________________________________

cultbs!"en.Anglterrel' sa" savent qu'ils ont
besoin les uns des autres, que chacun ayant s
tace, chacun doit avoir son tour. Ees uestions
sy posent d'ells-mmes, paresqu c t nation,
pénétrée de ses droits et de. ses besin;, qui. les
pose, et que les prtis n'y servent qu'à dterminer
a solution ou qu à la rendre moine tsque, pour le

bien général, suivant l'urgence des cas.
Quel beau spectacle, que celui que' présente le

fonctionnement de la constitution anglaise depuis
un siècle ! et surtout dans les grandes mesures, qui
ont changé l'état.de la société, en appelant à la
vie cette souveraineté populaire, qui aujourd'hui
sait se faire respecter et se faire craindre I les bills
de reforme et d'émancipation étaient les premiers
pas de cette réolution, que la nouvelle loi sur les
céréales tient de completter.

Si le triomphe de l'opinion publique est le plus
beau, le plus grand signe du progrès en Angleterre,
combien la colonie que nous habitons est en ar-
rière de la mère-patrie ! Ici, où il semble que tous
les efforts du gouvernement devraient tendre à la
consolidation des principes de la constitution, on
s'en joue impunément ; On veut gouverner par la
fraude et par la corruption comme Ci, dans le iècle
où nous sommes, ces moyens là pouvaient résis-
ter à l'action du temps et les choses,

Combien de fois l'administration Viger-Draper
n'a-t-elle pas violé les règles et les principes cons-
titutionnels dans ses quelques mois de pouvoir?
nos ministres ont-ils offert leur résignation quand
durant la dernière session, ils se sont vus en mi-
norité sur plusieurs mesures importantes ? encore
aujourd'hui M. Draper doit-il rester eli place, s'il
ne peut de suite former une administration ? Tolé-
rerait-on en Angleterre des interregnesé eriodiques,
comme ceux que nous avons en Can a tous les
six mois? ne dirait-on pas à lord John Russell ou
à aucun autre chef de parti qui ne compléterait pas
de suite son cabinet ; retirez vous ; faites place à
un autre ? n'en fui-il pas ainsi-ily a quelques se-
mains quand sur Robert Peel voulut réigner ?
Lord John Russell essaya de former un cabinet;
il ne pouvait compléter sa liste de ministres, il dut
se retirer et y renoncer. C'est là lesprit du go-vernement responsable. Pourquoi n'en aurai -on
pas l'exercice, l'application ici comme en Angle-
terre ? Pourquoi donc dans la colonie, cette éter-
nellk et nalheureuse déviation des règles dans
leur application et dans la pratique ?a

Voyez autour de nous les snites de ce système de
déception pratiqué en Canada. Le mécontente-
ment, l'inquiétude, règne d'un bout du pays à
l'autre. Il n'y a pîus de confiance, il n'y a plus
d'intérêt général. En ce moment surtout, où le
gouvernement provincial a besoin du concours de
la population sans distinction de partis, pour faire
face aux exigences de la position critique, que
vient de nous faire la nouvelle lézislation sur les
céréales, nous sommes presque àans un état d'a-
ritrchie.

On reproche à nos compatriotes l'état de choses
actuelles, on leur reproche d'être exclusifs, de vou-
loir tout ou rien. Ces reproches sont mal fondés.
Les canadiens ne veulent <que leur juste part du
pouvoir. Ils ne font pas de distinction dlorigie ;
au contraire, donnez nous un cabinet pos.aédant la
confiance populaire, exprimée non par des majori-
tés xendues et achetées d'un jour à l'autre, mais
par les votes des populations librement et constitu-
tionnellement donnés et exercés, et nous sOmmes
satisfaits. Hors de ces conditions, point de paix ni
de prospérité peur le Canaeî.

Quels changements l'arrivée de lord John Rus-
sell au pouvoir amènera-t-elle dans le système co-
loniall nous ne le pouvons dire encore.

Leê-Great.»ritaùarivée eNewYork Lundi soir
nous apporté de. dates dgr Londres jus-u'au 7 du
courant. Il ne se faisai' rigin dans le arlement.
Ori attend le résultat dés élections pour les siéges
vacants par l'acceptation du pouvoir par les nou-
veaux mnisires. Lord John Ruseell dans son
adresse aux électeun de Londrs parle de reformes
a opérer dans le systênle d'éducation ; de chaîige-
ments à introduire dans l'adininistration, coloniale ;
et de moyens de réprimer les crimes eh Irlatide.
C'est là a eu près le programme des mesures
qu'il enten amener sous la consideration du pays.

Comme on voit les colonies et le canada. entre
autres, se sentira du changement de niiis-tère. Si
on ju eait toujours l'avenir par le passé, on aurait

ue choses à attendre des whizs dont Lord John
hussell est le chef. Mais les opinions d'hommes
aussi éclairés que le chef du csiHunet actuel
se modifient beaucoup en présence de la marche ta-

pide de la puissance populaire. Nous esperons
donc q u Lord John Russell -voudra le bient de
l'empire britannique, et le fera en fesant le blen
des colonies, eni pinçant de suite sur min pied de

parfaite égalité tous les sujets de Sa Majesté, et en

perinettant au gouvernement responsable toute
l'action dontil es sucptible non psolar-
ment à l'avantage d'une partie de la poptilation,

Chronique Politique•.
La crise ministrmelle continue et menace de pas-

ser à l'état chronique. Cependant à voir arriver aà
Monttréal certains ministres d'hier, quelques dépun-
tés et surtout grand nombre de loose-flsh, on serait
tenté de croire à quelque changement prochain
dans le personnel des bureaux publics, car - il ne
s'agit pas de changements politiques. On cher-
chera a faire croire qu'il y en' aura; qu'on veumt
fonder un gouvernement solide, faire un cabinet
respectable, mais si on en ýuge par ce qui est déjà
fait et les apparences, il n en sera rien.

On parait vouloir faire du replâtrage et du badi-
geonnage; dans des temps aussi difficiles que
ceux-ci, prendre des hommes nouveaux, étranges à
la politique du pays et aux grandes questions qui
vont s'agiter avant longtems, n'est pas, selon nou&1

avoir de la prévoyance et de la prudence; c'est
pourtant ce que l'on va tenter. Il peut se faire
que ce système de M. Draper de former un cabinet
en dehors des partis politiques tienne. jusqu'à la'
prochaine session, mais alors il peut arnver, qu'il
soit désappointé et qu'il ait compté san« sot hôe.
La droite de la chambre pourrait bien .défaire à
elle seule ce qu'il aura fait. Ses ancien partisans
l'abandonnent. Les journaux qui l'élevaient aux
cieux, il y a trois mois, sont aujourd'hui ses enne-
mis les plus acharnés, et les tribulations de ces

pauvres ministres auementent d'une façon alar-
mante. D'abord c'est M. Sherwood,qui en se retimnt
du cabinet laisse percer toute sa mautaise humeur;

ensuite, c'est sir Allan McNab, qui témoigne un

souverain mépris de nos ministres en résignant au--
jourd'hui une place qu'il a accepté hier. En-
fin ce sont des intrigues de coulise que vient tofit à

coup et.fort -mal à propos révéler le ol. Gugy une
des-créatures favoritesdu.cabinet. Le brave.co'ionel'
s'est mis à écrire, avec ce style énergique qu'on
lui connait, nuelas petites- t à, lidresse de
M. Sriithet uerald, contenant des faits qtui lie

font pas honneur au procureur-général et qui ont

LA RÉCOLTE.
Jusqu'à présent les apparences ont été des plus

belles, mais la mouche n'est pas encore morte ; et
ells fait craindre par les ravages qu'elle commen-
ce déjà à exercer, que la moisson de bled ne soit
encore bien médiocre cette année. Le bled de la
mer noire qui a été semé de bonne heure n'en est
pas plus exempt que l'autre. Ce qui fait voir qu'il
est important de ne semer le bled que le plus tard
possible, pourque la mouche soit passée avant qub
l'epi soit formé.

Enfin il paraît décidé que le fléau qui détruit nos
moissons depuis tont d'années n'a pas encore dis-
paru : sans ce nialheureuîx insecte la récolte de
cette airlée serait probablement une des pluis
abondantes qu'on ait eues depuis longtems. Oti
trouve des champs de bled dont les epis gros' et
bien nourris paraissent se toucher, et ondoyent
mollement au gré du vent. On avait craint pour
les pois à cause des fréquentes ondées, rmais en
général ils sont très beaux ; leur verdure mêlée de
de fleure et de belles cosses promet que cette
denrée ne' manquera pas. Les avoines se-
mées de bonne heure sont les plus belles:
cehes 'qui ct -été setnées tard ne promet-
tent pas beaucoup, elles sont claires, et n'au-
ront progalemnent pas le tems de murir. Les

orges sont béllé1, en pleine maturité et invitent le
moissoineg.à-les recueilir. Quand aux patates
nous ne 4&"Aftbo qit'eti dire; dans plusieurs en-
droits o pè plaint déjà de la maladie; cependant
-.nouis 2riavons rien vu qui pût nous faire croire à ces
plairnts :éi càbnttaire les champs de patites a ow

di 'dto dnWea '8Smith se » o.
m aions~ae lamilicee eentr'auttres choses aurait
demandé la démission smrnmaire 'dia CoL: Jones,
qui s'est opposé àeon élection de Missisqnoi!

L'administration actuelle est tombée dans le
plus grand discrédit. Il est bien temps siça conti-
nue, d'avoir recours à l'agitation pour réveiller
l'opinion publique. Il n'y a pas d;autres moyens.
Car à ce malaise moral répandu partout se joint un
malaise matériel plus inquiétant encore. Notre
cormmerce est stagnant, nos quais sont compara-
tivement déserts et la gêne qui, va être "la çonsé-
queree de noh désastres commérciaux parlera au
peuple mieux qne les plus éloquents discours.
Elle lha fera sentir sa position humiliante et précaire
et de quelle importanoe est pour nous qu'il y ait
un gouvernement canadien, qui comprenne nos in-
térèts et s'occupe de nos àffaires. Le bruit court
en ville ce matin, et on le dit bien fondé, que vu le
rési ation intempestive de sir Allan McNab, le
Dr. Taché doit être élevé au poste d'adjudant gé-
néral de milice pour le Canada uni, et que le col.
A. C. Tascliereau de I'schambault sera l dépu-
té adjudant-genéral pour le 'Bas-Canada. Nous
esperorte que cette ttonvelle se confirmera. Ce4s
nominations rencontreront l'approbation générale.
Lord Cathcart ne pourrait f4ire mieux.

PIANOS ORGUES M 2LOD1UMS.
Les persoines intéressées a connaitre la va-

leur et le mérite des instruments nouveau_ im-
portés en Canadit par M. Dtlagrave liront avec
plaisir l'extrait suivant du Journal des Débats
du mois dernier. M. Berlioz est un des pre-
miers musiciens de Paris.

Extrait du Rapport concernant les Orgues-Mlodium.

"Quand je disait tout à l'heure que, grace aux
progrès de l'industrie, le sentiment musical et le
goûttde la musique devaient se répandre dans les
villages, j'aur:ais dû ajouter dans les villages riches;
car un orgue d'une certaine dimeaietn est toujours
d'un prix assez considérable.

" Mais voici les orgues--modium- de Mi Alex-
andre qui pourront donner à ma phrase un seus
absolu ; il n'est pas de village, en effet, si peu for-
turé qu'il soit, qui ne puisse payer le prix modique
d'un mélodium. Cetrisuument d'ailleurs, dans
la petit. glise, est plUs -que sffisant pour rem-
placer les grandes orgues, Il ena le caractère re-
ligieux; il est expresif ; il pomsède un nombre
assez considérable de jeux divers, et ne nécessite
qu'un seul individu pour le jouer, les soufflets
étant mis en jed par les pieds dle l'organiste. Le
mélodium est un instrunient à lardes de cuiire,
mises en vibration par un courant d'air; il n'a
point de tuyaux comme l'orgue ; un mouvement
plus ou moins prononcé des pieds de l'exécutant
faisant affluer p lus ou moins abondamment l'air sur
les lames, produit à merveille le cyescendo et le de-
creseado, indépendamment de l'efft des registres
qui, de même que daîs1l'otgue, accroissent ou di-
minuent l'intensité du so. Le mélodium ne pos-
sède pas les jeux de mutation de l'orgue. dont l'ef-
fet exdite chez beaucoup de gens une admiration
traditionnelle, niais qui, en réalité, ont une hurrible
tendance charivarique ; il a seulentent des jeux
d'octave simples et doubles, au moyen desquels
chaque touche fait parler avec sa note, son octave
et sa double-octave,.et même la double-octave sans
la simple, ou toutules deux ensenble. Do ner
aux sons diversun caractère à la fois reveur eTe-
ligrieux, les rendre susceptibles de toutes les in-

'ide 1a vix humaine et de la plupart les

instruments à vent,'et qorriuer entiérement la sono-
rité criarde et nasillardï.quYon reprochait avée rai-
son aux premiers instroments de cette naure, tel,
est le but que MM. Alexandre et fils se sont proposé
et qu'ils ont atteint. Le mélodiun exrcsé parois!
cette année, a dix-neutregstres ; il n a righ de la
dureté des sons cuivrés, et possède, au contraire,
les 1usbelles qualités des instruments de bois à
ance smple, eontre autres de la clarinette-basse.',

H. BERLIOZ.

Nous apprenons que la distribution des prix du
Semnaire de St. Hyacnthe a en lieu Mardi ma-
tin, en présence de quelques citoyens et de Mme.
la comtesse Cathcart, la dame de Son Excellence
le Gouverneur-Cénéral qui a témoigné son désir
d'assister à cette distribution. Elle était accom-
pagnée de son irendre le major Douglass et de La-
dylDouglasA sAille, et de quelques personries de
sa maison. La Coratesse Cathcart a visité la Ri-
viere Chambly. Son séjour a St. Hyacinthe lui a
plu. Elle s'est montrée tres satisfaite de sa visite
au Seminaire. Nous donnerons la distribution d*s
prix dana notre prochain No.

Le cirque a fiat son entrée solemnelle en eette
ville hier m1atmn, musique en tête, et est allé
camper sur les hauteurs de BEA VER-H ALL. Cette
compagnme de M . Rokwell et Stone est la
plus célèbre dle l'A mérique. Les hommes, les
remmnes, lcs costuimes, les jeux, les tours de
force, les exeracices, les sauts périlleux sont ad-
mirables et ne peuvent tre surpassés. Ls che-
vaux sont d'une. agilité d'une intelligence par-
f'aite. La f<mle se pr>rtait la hier au soir en
muasse compaCte et pressée.

EUn cette ville, mercredi soir, âgée de 9 mais, MarIe-
Justine-Jaiîr-.Euldlie, enfant d'Hubert Paré, écr,

En cette ville, le 19 du courant, l4élune-Anathalie, eri-
fant de M. Léandre Debord dit L4fontaine, âgée de onze
moi&.

A la côte St. Lur, paroisse de Montrést le 18 du cou-
rant, apr.s une courte aladie, e avancé de 79 ans
etS nmois, M.,Jérémie Prudhynme, aucien etrespectable

citoyen de cette paroisse. Il laisse une épouse âgée de
78 ans, à laquelle il était uni depuis 57 ans, ainsi qu'une
nombreuse ramille qui regrettera longtems sa perte.

M. Prudhomme fuit toujours un modèle de sobriété et
d'honnêteté, aussi fut-il toujours estimé et respecté.

A Terreboinne, le 22 courant, Michel Turgeon, écr.. à
l'âge de 80 ans et 9 mois.

A Lavaltrie, le 19 courant, Delphine Dubois, épouse de
M. F. X. Lacombe, après une longue et dwlourcuse ma-
ladie. Elle laisse pour déplorer sa perte un époux incon.
solable.

A la Pdinte- Lévy, le 19, à 1'ge de 3 mois et 24 jours,
Charles-Alphonse-Némisie, enfant de Charles Bourget.
écr., Notaire.

VENTE par ENCAN.
VENTE IMPORTANTE.

DUXFOXD DE MA GaSIN.
En Banqueroute.

JEITD1 prochain, le 30 juillet courant, sera vendu
par encltn publie, au magasin de MM. qRMOUR,

WHITEFiORD CIE, ( s*i nen est pas dis'osé
avant par vente privée) un a-sortiment étendu et varié
de m,%itCHATUISE 1D£ F05? I Eti]DEGOUT, apparte-

nant à la banqueroute de ROSE, CORBETT & CI.,
de K igâtoni.

On disposera du tout SANs RESER VE, soit enlots
convenables aux acheteurs ou en bloc à l'évaluation par
louis, sur le prix d'envoi, et livrable soit à Montréal ou
è Kingston, au choix de l'acheteur.

Il ne peut se présenter une meilleure occasion pour une
persones qui désire eonmencer des afuires, vu qui
l'acquéreur des marchandises aura la faculté de louer le
ma&sin, qui est dans un des meilleurs sites de. Kingston.

L'adjudicataire, en achetant les livres et esàcrédits,
pourrait s'intrAuire dans la ci-d.'vant société.

Les conditions, qui seront faciles, serot connuesa

l'here de la vente. Les cff-A sont maintenant arrivés à

Montréal et peuvent être vus aux magasin deM. dR-

MOUE WHITEFORD d Ci£., lundi prod i*s Jus-
qu'au jour de la vente.

La teate a DEL01 heures.
er ordre du q BE NARD,

24 juillet, 184 .

ont pagu,4ien.beasp ,t dans plusieurs campagnes
on tnatge'lon patats d avbace depuis le comren-
cement.du mois. On a obsvé jusqu'à présent
que les patates d'avance n'étaient point attaquées

de la maladie, ce qui fèraitcroire que cette mala-
die est occasiniué par les brutes et les froids d'au-
tomne qui à pareille saison font brumer les pois.

, Accidcnls.-Un journalier du nom de Tunstal,
s est tué mardi dernier, en tombant d'un échafaud
d'une maison en construction dans la rue Cam-
peau.

-Hier matin, un jeune homme au service de M.
Kelly, a eu le brai coupé par une scie.-

-Dernièrement à St.Ours, un jeune homme
d'environ 1-2ans, fils de M. Godefroy Cormier, qui
s'amusait à jouer dans un moulin ' carder, a A
tué par la grande roue qui fait mouvoir la machine.
Sa corps a été hornib!ene:nt matilé.

-- ier, unjeuae garçnm de 15 aits, du nom de
Shiel, qui était sur le steamboat de Laprairie, s'est
précipité dans le fibuve. Il paraît qu il avait dé-
serté de chez ses parents, et en voyant arriver son
père à bord, il prit la résolution de se noyer. L'hom-
me de police qui se trouvait là eut le bonheur de le
sauver.

ARRIVAGES AUX SOURdES DE VARENNES.
Juillet, 20. Mrs. P. J. Lacroix, de Montréal ; M.

Lacroix, do., M. W. Lindsay, do.; M. H. Burgess, do.;
M. T. L. Smith, do. ; M. T. Tait, sa dame et sa fa-
mille, do.

EtatsUnis.
Rien de neuf des Etats-Uuis. Le congrès dis-

cutait le tarit aux dernières dates. On ne pouvait
connaître encore le résultat.'

L'expédition de la Californie complète son orga-
nisation. Les grandes olialeurs et les' pluies ont
arrêté leS hostilités sur les bords du Rio-Grande.

Tableau de la quantité îles produits expédiés de
Montréal depnis l'onvertute de la navigation jus-
qu'au 12 juillet courant :

Cendres Potasse, 5587 Barils
Perlasse, 1968 do
AIkalis non décrits, 107 do
Fleur, 106764 do
Pois, 50553 Minots
Blé, 239764 do
Lard 1046 Barils
Boeut, 5-20 do

Beurre, 748 Tinettes
Planches, 12426 Pièces
Madriers, 2788 do
Douves, 250728 do
Barres d'anspeo, 752 do
Rames, 430 do
Biscuit à l'huile, 4492 Touneaux

Tableau de la quantité de produits importés à Mon-
tréal ar le canal de Lachine, ou par le St. Lau-
rent depuis l'oiverture de la auviialion j usqu'au
10 juillet courant :-

Fleur.. . . . ............. 428,369 barils
Bcouf et Lard...........14,270 do
Cendres..................7,511 do
Beurre. .......... .. 470 do

Do. 2,380 tinettes
Blé. 309,681 poches

PORT DE MONTRÉ AL.

ARRIVÉIS.

121, Juillet.-Leo, Rees, LiverppQl Cuvillier et fils.
- Ianthe, Hunther,'Glas gow, e. fuchanati et Cie.
- Diadem, Osnu, Halifax, Tobin et Muris. u

soarrs.

22 Juillet.-Ottawa, Spencer, London, I. Bucha-
ian et Cie.

- Jean Bruneau, Liverpool.
- Wilson, Stoup, Liverpool, Dougall, Harrison et

Cie.
- Mandane, Hutchinson, Liverpool, A. Shaw.

A Wiliam Henry (garel) C. E. le 9 du courant, la
dame du Dr. J. B. K. Mignault, à mis au monde
une fille.

geres,

EN VENTb A LA LIBRAIRlE CANaLDbu24KiE

D'E1R. FABRE c"
UIVIE d'une -table chronologique et alphabétiqitp
où se trouvent répartis, crn CINQUANTE QUATRR

CLASSES, les noms mentiouns dans l't-uvrage'; et
contçn aut6,0uonsde p isqu 5ls iogrspliie les p0«

coeisidérable<1844. 1Yseul grôf' vol. in 12 ls pie dé
1000 pages, contenant la matièe de 12 vote es e d
nsaires.

24 Juillet 1846.
Rue St. Vincent No.

CHEMIN DE FER
DU

ST. LAURENT ET DE L'ATLANTIQUfl
A 18est par les présente§ donté qu'îme AsEmaàR

-GIzxaaAi.S ET SPEÇLAL» DES PaOPaIETA;aECS
du capital de la Compagnie du Chemin de Fer du ât.

Laurent et de l'Atla gntque, se tiendra à l'HÔT .L Danizur,
ci-devant Hôtel Rasco.) dans la Cité de Montréal

JEUEI, le 30ème jour de JUILLET prochain à- IDEUX
heures P, M., pour considérer le rapport qui doit4tre
fait par les Directeurs et pour adopter des procédés ul-

térieurs.
Tous les membres sont invités à assister à eetta

Assemblée, Par au-dm-e
T140MAS STEERS,
Secrétaire et Trésorier.

Iureau de l Cle. F. St. L. et A.

Montréal, 24 ju I et 1846.

ME. HOWARD, de New-York, infhrme les Dames
de Montréal qu'elle se propose de rester quelques

jours en cette ville. chez M. RIcHARD, au coin des rues

Craig et St. Urbain. où elle donnea des leçona pour la
coupe des habillements de Dames et des Corsets. 'tn

grand nombre de personnes aisées ont déjà pris des leçons

pour leur propre amusement. Mme. H6ward -invite les
Dames à se se transporter à sa résidence, afin de juger
par elle-mêmes et elle peut les assurer qu'elles seront sa-

tisfaites du nouveau système dont elle fait usage et qu'elle
s'engage à enseigner en quatres heures de leçons. Elle
t'exigera rien des personnes qui ne seront pas persuadée
des avantages de sa nouvelle méthode.

Mntréal, 24 juillet, 1846.

AIS.."

L A Société ci-devant existante entre HuDor LE-
simuR et Ro vian.R namarchands, rue St. Paul,

est dissoute de ce jour, de consentement mutuel, entre le
dernier et les deux premiers. MM. Hudon et Lesieurs
continuent leurs affaires au mme lieu.

Montréal, 24 juillet, 1846.

CORPORATION DE MONTRÉAL.

ÉLECTION DANS LE QUARTIER
STE. ANNE,

- VIspublic est par le présent donné qu'une Election
.pur Un CONsEILLER, p'uuir lc Qttitier. Ste. qnnem

rcette Cité, era tenue à Taois places de PolI, dans le
dit qartier, ci-après mentionnée', suivant les dispositions

de Pacte 9, VicL. cl. 43, LUNDI prochain, 27 JuILLET
courant ,que la place de pull de l'Offiier en chef pour l
dite Electicin sera la M,,ison de la poptre Hero,plaçe Cha-
boillez; ue la place de Pol du Premier Assistait sera la
Mais'n detapompe Queen, rue We:lîgton; et que la
place de Poli du SecnIiJ Assistant sera la Tanaérie de
M. Ie, coin d -s rus ./ne et Guillme; et que cha-
cune estusi'S places sera Puverte iNEUF heures di maT
tin, et sera fnée à CPNQheuresP.N& leditejour2l- _/
juillet CouatSJt

Par Ou-du-e

Hôtel de Ville4 Montréal,
24 juillet 1846.

J. P. ýSEXTON - ,-
Grefe de* tüd

L.E DAVI»AêXE.
p ARTIRA tous les JEUDI MATIN, à 9 heures, da

Montréal et à 3 heures -de Varennes; prix 1a. 84.
moitié prix pour les enfans et les servantes, pour aller
et revenir;

Mr. Kent aura toujours un onNraus et plusieur au-
tres vôitures pour transp,-rtcr les passager aux sources.

Montréal, 24juilet, 18415.

AVERTISSEMENT.

Madame Lucinda Gossin.
3 AINTENANT que nous avons au milieu de nous

. Messieurs Rockwell et Stone, suivis de leur nom-
breuse troupe d'acteurs choisis et qui ont 4té applaudis
partout où ils se sont montrés, le pubuie de Montréal
pourra juger par lui-même, dcstilents épuestres et dela
beauté de madame LUcINDi. Goss IN, qui est dans son
art ce que Fanny Elssler est dans la dans..

La réputation de cette dame a été pendant kngtems euhaute estime pariai le peuple deà Etats-.Unis,, qui m e ces-
sait d'admirer ses prouesses et sa beauté, mais, jusqu'
l'année dernière, ses talents n'avaient pu être entièremgAt
développés et appréciés. L'hiver dernier, à PA&mpithé-
âtre du Bowery, ses hauts faits d'équitation étaient jour-
nellement annoncés et prônés par les premiers écivains
de la presse de Nçw-Ycrk; elle était déjà alors sous la
direction de messieurs Rockwell et Stone,

Madame Gossn est considérée par un grand .esre
de personnes comme la plus jolie d'entre toutes le% femmost
de sa profession. Elle.a le teint particulièrement clair et
blanc, les cheveux longs et noirs, le front haut, mais fé
minin, le nez grec et la figure d'un ovçle parfait; ajoiU-
tez à tout cela une expression riante et séduisante, des
yeux vifs et grands, et une teinte cramoisie dont ses joues
se couvrent à mesure que l'exercice lanime et l'excite,
une taille up peu au-dessus de la taille ordipaire de la
femme, et d'une symétrie parfaite, la légèreté et l'attrac-
lion d'une fée, et son m épris de tont draiger, et vOUS au-b

rez de cet artiste équestre distingué, tie des'ription aussi
correcte que les limites d'une annonce peuvent permettre
de le faire.

te grabieux calier femelle, trouvera une armée d'ad-
mirateurs parmi les Montréalistes, car il ne faut pas lque
leurs hommages au génie et à la beauté soient surPass a
par qui que ce soit.-.-Madame Gossinî est aidée dans ls
cavalcades par SIX artistes équestres de son sexe, et dont
les talents égalent s'ils ne dépassent eas ceux d'aucun ar-
tiste du monde.

Le cirque est ouvert ce soir.
24 julet.

X o yE TIENNE LAMARC, de la Paroisse de St CoIMs
Etant, $test N OYE, lundi, le 13 juillet couvfant, ce

descendant sur une cage, les rapides du sanIt. Voici'son
signaleibient. Une paire de bottes neuves, culottes de
Bouragan bruni chemise d'Indienne batrée' en #tites et
larges barres bleues, veste d'Etoe- earetté ila.
foncé.

Toutes personnes qui le ttouverlit sont priés d'en
donner avis M. Michel Berthiaume, de a. Isidore, 04
à M. Vinet, curé de St. Constant.

Montréal, 24 Juillet 1846.



la Revue Canadienne;

AVIS AUX VOYAiGEURS.

RUE $T.-CABRIEL
E. ST. JULIEN, nforme ses amis etlle public

qae les uté r n cetritdan slenae are -pénquele ieîtd'lied.ire IL sou étuliuarsit li
t t lu emfort désirable au vspenuru

comme sus sittnle ddtt,
Indépenaament une

r . • f 1~~RAZ
ier Commercial, dela Cou doJus-

tIpre, du ar du rereme" la vaste maison [ci.
davant occupé par la Compgnie du Nord Ouest,]s. reçu
de arndee amirations pour asurer l'aisance et tout le
esmibrtable aux peraonnes qui voudrait bie continurr à
en taire leur réotJence.

trouveront de pacieux ppartesets, bien sérés des sa-
lons récemment m lé et ls e eh o attenti s

Les tmt, les vie, les plus recherche tus eront loujouest
ehuilsa avec le plu grand Jsuin.

11MS aMx SW
seront toujours prêts a l'arrivée et au déplrt des bateaux-
À-vaper pour le transport des voyageurs et leur bagage.

MU X. BT. àIYLI.N ifre ses plussineèreveterciels
pour l'eneoiuragemtet qu'elle a déjà reçu ce qui luri a

permis d'établir une maison &pacieuse de nature à cirrir
.out l t cmfurt aux Dames et Meiuleurs (voyageant OU
résident)

Montréal, 3 juillet, 1840.

SARATOGA SPRINGS,
LAFAYETTE HOUSE, BRoAWA ', TUoT

PR5O DE L'EpIfBARlCAIttRE DU HAIL-ROAD.

J.-B. RICA RtD,'Resuateur frseain, lnt la malIon
a étédernièrementinecendiée. prévieut M les ryagrs
qu'il vient du niir un auie étallisseiient e)n face de
celui quià été détruit, et qu'il a réuni dans ce tousel
hÔtel tut le comtfurt que l'oinà peut désirer.

LA BANQUE DU PEUPLE.
AViIS.

SES Actionnire Id cette illtitution, sont por le'
préuentra requis de PAERt le QL-7TldIFJE

kFlRSiG.bIE cur Irr parts eîit', le QU IN Z I
de JUlI.LET proihain et le (I NiI I-ME isEl-
MENT urle nêmesa, le PREMIERl t de .VTEMRNtUkE
prochain.

Par ordre des Directeurs,
L. l.I.EMOINE,

Montréal 12 juin. Caisnier.

Departement des Terres de la CouîroRine.
Montréal, 18 Dérenbre 184.

A VIS.-Pour être vendu, par Euran Public, at lPalai
de Justice, aiTri.l-tinires,MAimDilu4t'Avrili-

UN1EMjour d'AOUT,mttil.hult-cent quarante-miu, ô ONZE
heures de l'avait-.idl

La propriété cLtue suits le nom de Fon or S-r.
MauIce, située sur la tivisre St.. Mauîrie, ltitricle i
Trois lliviors, las-Cana'da, comprenait toil ein ragea
en fer, noulinis, fournaux, malsonC, ma rsis rie,
ete., et cniitenilnit enirn m quant eres le irre,
plu ol moinu. .'uequér eur ur ra amire upr il-
d'acheter atm qunnlité ellitiînn1l.rl in trrai Un i t:aiîini
(n'eddlanit npa truis crut cinquante aen qu'il peutl
avoir au pri esept ehelinls et six deniers par ni r.,

L'acquerir aura aumsi le droit tirmlreiile'1- li mille de
fer, durant lespue de ci&i,. unnérs, aur irerri.e le Iln
Couronnîe, nmi encore eîncédéea dans eFIra lt St.
.tienn et St. LMaurice, cunnucs omue 'errain des

Furqes, lequel druit cesera sur eliique partir de diis fiel',
dt tmîotmlenît gunli cette partie sers veidîultr, eiméétite, unt
disposén uttrement lper le gourt riiiîitirqliuîel neil era
oetols àjujt d aaer liideimte ienrs 'acqiuéreur,

pour la erssationtt l, ce priv ilonue. Auri, le droit (ion
. tcluaif) il'acheter tda la milne dea enteesiiirs le la
Curilne, ou autres sur la proprité desgiuels le Mince
suront été rénervées a la Ciurnniiiie.

Qtatîno jour smont alloutts ail tiréient locataire pour
transporter ailleurs ce qui li alilnrtient.

p'orinrnera donnic le lCOND joer d'OCTO-
RI.:, mil-huit-cent quiarancRt-sin.
Un i uart du prix d'achat sera reqnis aiu tens le la

vente, e reste seinra Iv n triius versemîta égaux, an-
nusels, aver t ls. .es littres IIatter seront émn-
nées, lorsque le peeni sera cnomplété.

caes plans dca propriété peuvent être das à ce Bu-
reau.

D. B. PAPINEAU,
C. T. C.

Er LA Gna:eu du Canada est pri6 de pulieir cet
Avertissement, aini que lee autres pspier-nouvelles diu
Bas-Canada, lats la langue dans lau lie ils sont publiés,
une fois iar g ou jnurs. juqu'au jour de la vete. lc
C.hronie Gaui ut le 'arnouiio Ierald, sontd uoii
put. de l'insérer.

Montral, Janivier 1846.

ON PEUT'GUÈRIR.

'EST.Il. pas étrange de voir qlrlquems pîersonnrs -li.

lsuiter à 0e servir diueîuliimls nnoncs dans leu-
sttes, pare qu'elle sont exposée i iloniirelleur argeit
luir uni %I tdtcatenltsns reirt. A comienti e person.
te-,, aynt de. tiouileurs rhumatil.soales trners, t'avolil
nousi pan stentldu tiire qus'lIes ne savaiet pas si ellks des
vailent emloyer l'Elé.er Végétal aIdien i l LiiOen-
pour les itinlers des O. tet dir s urf. I:.lles avaient

essayl taut du itrimédes t amu avantage, qu'elle avaientt
perduoîtu confiance. Aiguurd'khui nui pouvonsie Iic
dir quelles peuvent avoir une roninaice Parfaitelt dans ce
. Remode eutraniittre. Il. ét opem yOé, dao cette vtile,
dans les cas les pllu oilen de ium ae lgl ou
Csroni" 'sc e ln sucrs costat, nous répterouns, à
nouusqui asid'reîsessuyez-eu.

Vendu u.ar C astok et Ce, NeW-York eta la' har-.mmie, cntrul1. 69 rua St. Paul prés t'ancien

lldtel aItuco.. .

Le célèbre Ltni'cnt île i
t

y, r eles lmorr'dci,
l'Oguet iMgiqu de maîtell. c,

Monridl, 3 juint 1S46.

SITUATION DEMANDE.

Njeons. humei,, Parant et écrivntlelu deux
languct, franaisbIe t anglaise, direrait obtenir une

situation comme écrinan, dans quelques bureaux de \ta
ville. Il fournira les melleurs reommandati.ns. Il
pourra aussi remplir lafonction de Traducteur dans une
lmprimerls.--S' suer au bureau de la Reitue Can-
dietane, ou i CIS. AUrG,. It AULT, Notaire, 3, rue St.
Joseph.

Montréal, 16 juillet, 18-16.

COLLEGE DE L'ASSOMPTION.
L FES EXERCICES LITTERAIltES or COLLrGE

tr. 1.'AssnoemurTIoN auront lieu le 20 et 21 Juillet rn
TrItIS SIEANCES ; Iupremîniure le .undi matin à 8 lieu-
res ,t lemi, la ..re lun'e mnr heure et demiî P. M.. la
trui,i,no le Mardi mati à 8 heures. Le tnut se ternmi-
hra par la distribution rleînelle des prix, .es parei îles
élées et Cle amis le l'éducationl ,nt priés d'y assioter.

ET. N>oltNlmlIN, mre Drert.
N. a.-Les autres jourimaux sont preis de ulir bien

insérer l'unnoneeci-dessus. E. N.

B ESSE & FRR 1E,
MAC:ASIN DE NOUV'EAUTS,

No 131 Rue Notre-Dante,

L'ÉGLISE ANGLAISE,

0 . ,hul'itnneitur d'îinformer l public en Citréral
qu'il viennent l'ourir lîuir MAG ASIN au

Nu 11 .Iue NornE-Dt i iur FONI) uo cum-
plion. l'llun r.nmIl, variété le MARCHANDISES
d'utilit éet (la fantnise.ciis avec lu plus griad
moin posuible. Et iilvin se Llatter q'aviVc la Iolo-
luali léin'ils umetrnut à servir le publie ils niéntte-

Mon011tre al, 30 juin 1816.

CIRQUE MAMMOTH.
ltoruRTir.s: NM. iROCKWIl., & SIONE.

'r vliy iidir iailitsirnit sei romiptost le

150 HOMMES &. CHEVAUX!
S1i elînuîx sit les plus brmi du mnnde et les ea-r

-lst's "'1 les meilleurs lde toute l'A mérlîlilui.
Les limites d'mie annuaire drain lni ymri nlie peret-

lent pas d'enrr dant tous les idólails des exercie, u la
grecquet et ài lairmaiine qiui ontLlieu in3 'arnle; ils Meont
dlailés au long dalts les grandes a slih o. OI ue horîe
ici a lr de ulideu res primripnuxa eteurs et le ideun
repre.inni nnra iigmers ·t cinplueca par les direleurs
et l ui oit attiré dis rilliers de lipeuicîurs. -

L A G 0 1ItRE D U C R0 ISE,
OUt J .ERtittEt DE[ .A CRoX.

Ce speearlr attaib un elle illnîtration du Royal rengish
Toriiureieit, tous lera exploitis auquerutil rtiolement re.
préîieit'. Si% emmiiesrl à cheval paraitroiit ave dis ro-
tumes qui dnniiiiniit de lila spendeur à cette srcne roman'
Tiqute.

AMUSEMEoNTS ESPAGNOLS,
OU t.E COMlDAT I. TAURIEAUX.

Cespectacle eatun Tableau fidèle des pause-temps des
iîu'icits .sp. n .Le stiperbe erival leI 'utioiiuir Noir
remplit le rôle duittirau. Ce pr.tacle et les plas
étîonnnt et des plu t uumsst de ce siècle. L'ordre dans
equel il a lieu est enitiioné ailleurs.

NOMS tDES t'RINClPAUX ACTEUtS.
Hrer Cline.leétéran le la cordhe tendue, très-rennem-

mé dtepiuiis lonigtens en Angleterre, en Franie et ent Am-

L.e i North, coànidér Piris comme le meilleur
ériiver.

I-liram W. Franlin, l'artile le plus célèbre sur la
corde ciie ;il exécuern plusieurs snits périlleux.

Mmiet Gonsin, qui tn'a pu dr rivule pour mnttlr in che-
val MceP'erland, l roi de sauti perilleux ; John Gossin,
le boufiafioridetNew Yirk: Ilsb Willianis. le buufon
poipuinire ; Alonzo liuibbell, l'athlète herculéen ; le p'
tiI Stevens, I'éîîuyer des entlna; six femmes à cheval
prendrorit part aux exercices, etc.

-5 tlîuîry Nredhan, ident dnecteur de l'Amphs-
thétetroyal de Ducrosai à Londre. La garierobe et

lrlrîesontldiges de l'attenion (i les opeciletus.S u liu o nelseieidrs le ipecînrie era menion plus
lanl On ouvrira 7 heures pour commencer àA71
lenmres.

Adnision,-Premiera bancs Un Ecu.-SecondTrenle.
Saus, enfan au-deous de dixRans moiié prix.

L.a graide entrée ain cette itle aura lieu JEUDI matin
le 23juillet, priédré de la Itriia Band de New York,
dans letri imnifique clair.14tjil.

te Le Cwie idonnera de' représentatiens romme
it t le làuà%esiprt ; le i tI à EsCx ; le 17 à Koee-

ville : le I u aplattsburg ;le 20e a Champlain ; le 21 à
S. Jean ;n 22 à Chambly etlle 23 i îlontrlnl.

PHARMACIE CANADIENNE,
'oin des Rues St. Lambert et St. Jacçuea,

Maison de I'Hoi. L. H. LaFontaine,
(Ilis-d-eis le Dr. Neilo.)

N trouvera constamment a cette Etablussement un
Oaosrtiment général de

DROGUES, REMÈDES A PATENTES,
rPARFUtERIES IN5TRU tENTS DE CHIRURGIE,

Le tout ds meilleures manufactures françaIses et
anglaies.

Les ordres de MM. les Médecins et Marehands de la
c.mnpagne erolit exacucutés avec le plus grand soin.
Consullation à toutes les heures de la journie.

17 juillet. Eu. TRUDELLE, M. D.

.

8,1NOL1E n'ilPÂRGNïEs
DE LA

CITÉ ET DISTRICT DE ION TRLÉ.L.

PATRON:

.Uirngr. l'Euégue Caholique de Montréal.

Butreau des Directeurs,
W. Wark.an, Pré,ident. Francis Ilineks,
A. LaRsocque, V. Présidetîl I. Mulhoftlland,
John E. Mitis, L. If. liulton,
Jaenb DeWitt, Joh. Tuly,
Josephli ourret, Damisme Massos,
P. Bcaubien, Jose hbGrenier,
L. T. Drumnmond, Nelun Davis.
Il. Judah.

VISest pr le préent donné que juqu' ivis cu-Atraire 'INTE RET que payera ecite institutien
sera de CINQ POUR CENT sur les Dépôts de £50 et
su-deenus, et de QUAT'IE POUR CENT sur les
IJtt. u-tenons de celle .sMme.

n peu ebtenir copies d% Règles et Règlementu, et
autres informatiins, en s'adresvoant au Bureauu de la Ban-
que qui ctounaer TOUS LES JOURtS. de DIX heures à
TROIS, et dans les moirées des LUNDIS et de SIX à
H/UIT.

Parordre du ureau.
JNO..COLLINS,

Secrétaire.
Bureau de la Banque d'Epargne, de la Cité et District

de lntréal, No. 46 Grande rue St. Jacques, porte
cuisine de il'Ottaî IOIel.

2 juin 1816.

EXERCICES LITTERAIRES
net

PuIGOULET,
MARCHAND TAILLEUR.

(R ECEMNlENT ARRIVE' DE NEW-YORK.)

A hninneur de prévenir ses mia et le public en général
qu'ila ouvert un MAGASIN et une BOUTIQUE

come MARCHlAND TAII.LEUR, dans lu Rue St.
Lam.ubertviu.--iJOS. BELLE, Ecr, Notoire,oùil aura
constamment en main un assortiment complet de Drap1 s,
Casimirs, Patrons de Vestes, etc., etc., eC.e

I.es personnes déAirant tournir leur Drap seront aussi
hi-n sernies qui ai elles le prenaient à son algainî.

M. GIOU Lt-I, ayant pratiqué dans les meilleurs établis-
semntus des Etat,-Uns, et ayant pris des errangemens
pour se uprocurer Ira nuvuelles Coupes et M'iodes îles pays
étrrangers, 'eui cédera à iesnne pour l'élégance dea
oumsages qu'o n tudra bien lui confier. Il fait aussi
touat"sosrte d't luit, 'Militaires.

Montréal, 30ljanvier,s1816.

Ntrepublc, Cifi.bli arnC. E. BEL LE, au N.. 23, Ru.et.
ils brirlh.

Nouvelle Pharmacie.
Coin der Ruesrs otre-Danme et St. Denis.

DIRECTEMENTV Vi-A-VIS L'ITEL D oNEOANA.

ES soussitnésvenant d'ouvrir l'établissement, ei-
dessu ont I honneur d'informer les habitants de

Mensttriéal et de., enuirnis, qu'il ment maintenant préta 
leur nireir un au:rtiment dtendru et général île

DitOGUES, I REP.IRATIONS CHIMIQUES,

MÈDECINES PATENTÉES,
PrUIIMveRlsI , NSTRUMEfNTS DE CttIRUOI.,

d'une qualité d ne pas être surpassée par aucune maison
mie cette ville, nyntn été chuilSi. par le Dr. COTE loi
misme avec le plus grand soin et aux prix Ici plus mo-
dérés.leis soussiginésontatssi 0 un artimentrétendude boites
le 't EDEC lNES ioMEOPAT'IUES, avec des ou-
vrages cin expliquant l'usage par le Dr RlostesTEiN,
praticietuloinenpathle, de Mintréal.

-AUSSt t-

Un ra"d
nombre de ré-
Lübres

du

Les médecinsausi bien que les marchands de Drogues
en générali uidrtut bien venir loir (t juger par eux-
nl.me : tles erusigtséS téteril uttrmintîé ut ne rien négli-
ger, de leur prt, pour stisfaire un toute manière ceux
liii ojudront bien les favorisier de leur patromnage.

l.e D>r. CoTrÇ a n urea nu isin de la Phartnatie
où il y ser enstutammenlt ausidu afin de recevoir les pa-

ticts qui sruilronit bien le farriser de leur pratique.
N. .- Iao île Soda et Nectar de Gingembre, à la

Fontaine.
'.oute prescription sera remplie avec le plus grand

surin et esactude.
et1ARCELLIN COTÉ & CIE.

17juillet 11î.

y.lS est par les résentes donné que les COM-
PIIAIN lES d'ASSUIlANLt représné s ruo-y

e setement par les Soussignés nu seront plus à
'nr-nir, responables pour iertes ou dommage par

l feulîllns ules édiftie.s oit propriétés ou l'lit.r.v
Cutrtsesent ciliusge n emniagatine, à moins
qIuip l'unge en nit été priviléuié avant celle date;
et nu-'1aojui dastsi1 l'4 rus ces pririléges ces-
strent àl'e Xptiratin lu la police.

I. GERIRAIID, agent de l'Alliance de

RYAN, tiIAPIAN & Cie., agent du

P. L. I:'TOURNEUX, Frecrétnire-tré-
sorwnr. Aî shuance M'ututelle,

WPl. MlURRAY, directeur, Assuranc
de 1Mont1réal,

J. Il. MbIAIlI.AiND, agentt e l'assu-
rnnce le Québec.

.IfLLESPIE. IOFFATT&Cie.,agents
ithiPherii.r de l.ondres.

JOSEPHil JONES, ngent de Pena et
Protection de ifnrtfoni Connecticut.

JOSEPH IVENHAM, agent British
Amerira.

Montral, 30 juin 18-16.

JARDIN BOTANIQUE
Ds

RUE CUT 2 No 14.

O N trouîreronstanmmntoàcet ÉTA BLISSEIIENT,
PLUSEUIIS MILLESdeI PLANTES RARES

de toutes cpres, cette rollecion est la plus considérable
ù ré,eit de l'Amrique. On mnvute le publie à la venir
viiterafin de iuwirjtmger de l'étendue du ecetteollection.

OINXEPAYE RItEProon vOIL Rue coté, dcrrire
la llxique de ritél

Montréal, 14 Juillet.

N besoin à 'l mprimeria Sde la Renta Canaduenne-
. de DEUX APPRENTIS. On emplierait de pré-
.érence ceux qui auraient d$ travaillé et qui se atrou,
verient sans emploi.

Montrés, 23 juinO846.

SOURCES DE ST. LEOX
L ES SOURCES DE ST. LEON, situé& A envimi

mille de la Rivière-du-Loup, <mt été lcuéesW.
queîqitue aimées, par le Soussigné, qui prend l lih
d'in nrmCr ses as et le publie qu'il résidef ur les liu,
roù il est prêt à recevoir tes voyageurs et à expédier l't
Nlinérale à ceux qui en demanderont.

Les personnes suivantes qui ont été nommées Agen11
auront constammcnt à vendre ; à lMnltréal, chez bl1lA tirx k BADEAUx ; aux Trois-Rivièreicwte Ch

La tuE & CiE; et à Québec, che2 il. E. Gronus.
SL Léon, 13 mai. JOHN GRANT.

ALBUM LITTERAIRE ET MUSICAL DE

LA REVUE CANADIENNE.

A part de noire journal semi-hebdomadirc, noUa
blions une Revue nieîîsuelle : l'ALBUIMI LITTERAIJI
ET MUSICAL de la REVUE CANADIENNE. L'»
bum contient 32 pages de matIére historique, littdri,
tc.-et au moins quatre pages de musique par mois.

Nos conditions de oouscription sont: poul.
villes, de payer l'abonnement A PRE IEREAIt
MANDE, et pour la campagne ISVARIABLEMI
D'AVANcE.

Toutes lettres, communications, etc., dolvetnt tre adtr
sdes, (affranchiu) aux Dureaux de la Revue Canadikl
No. 15, rue St. Vincent, porte voisine de la 'M4inr,

STANISLAS DRAPEAU,
Chef d-l'Aleier

O. BE AUfCHEMIN, "IstPae.
r greanrre d msuAeteIPRdansIME.. DE LA asE VE CBANrndli. ANAD NNEbi, No. 16 tlse .ent.-mo i.PRIi Š L RVU ,CNAIE

'l8u.
1.FAITE ATTENTION.

TAPIS A L'HUILE, "
alrché PuFis, ue noerpe. du TAPIB FLEURIS, du ps-

truns et grandeursanssertîs, per Chambre, Passaee t sa.
lier, ainsi upour table, piano., etc., et autre. Toile et
Sji ciré. pour rlresusagol Teuie, pour chapesua, a-
rots et Manteau,, etc.

Récemment Reçues par le Great Britain,
Rory O l'.1re, Britannia et Erromanga.

J. L. BEAUDRY & CIE.
No. 80, Rue Nore-Dome.

IFNNENT de recevoir par les vaiseaux el-dessus,
un assortiment splendide et très étendu de Marehan-

disede fundo et de Goit, et il en attendent encore tous
leujours parle PEAl, LADY SEATON, VIVID,et
autres aseux et nt de Gasugow et de Liverpool.

Montréal, 12 mai, 1846.

A MA ISON DEAUDRY & FRtERE vient de recevoir son assortimentdu printemps demarchuadisesd PO
et de GOUTS, choisies avec l plus grand soin, par un des associés dans les différents machés do n

d'Antgleterre et d'Ecosse, ils ont surtout us maiunc bnelle colleetin de Chales de Satn et Cashmlre, Eoe
talas et à resto, Tapis isn, upern Bruxelles et Impériaux, aussi des Boutara ave la feuIlles d'érable c k

Montréal, 12juin 1846.

LA MAISON HARKICINET tn tiPORTAfDN DU PRINTEMPS. VtoeadeDa.,s,
BADEAUX annoncesaipublicIM O T I N U asINTEMPS. V marchands de la cuat
l'arrivée d'un assortiment com sont invités à visiter la on
plet de Marchandises dafonds H. dr B , il y %rouveont

et de fntuisies, pour le com-l ce qui peut convenir i
meree du printemip ,et d l'été.. comerce. A des prit
On trouvera que NoUNE- sonnables.
roetti comprend ce q'il y a 1
de plus varié et de Uà la
adu en fait de tisuu. No. 140 rue Notre-Damel

1

LE Sousigné vient de recevoir par le Grait BritainiPelnra et Lady Saton, VINGT CAISSES de CHAPg4
de CASTOR, et de Soie, comprenant toutes cpèces de qualités, des meds le. plus. récentes et dls le derni.

Les Marchands du Haut-Cajada trouveront un assortiment complet et scruont servis avec la libéralité ord

ANDREW HAYES.
Montreal, 15 mai, 1 6.. Arirtde aIndres Etablie en (Sr,me

d droite lie las Jlaced'rmeo.s 141 rue Noire.D)me.

ESIEL îàEESAeA.
E PROPICIETAIRE d ce MAGNIFIQUE ETA BI.SSEMENT, sans s a dans ce pays, en oirant au ps,

ses remerriments pour l'enrour.gemient libéral que eu rele (M. RASCO) et lui ot renconué, daunt i
douze aniésc qu'ils ont conduit l'établissement si bien connu Rous le &nm d'oLuTEL RASCO, a l'honneur d'asaecer qu'il vient de o transporter dans cette

RUE NOTRE-DAME.
Ci-devant appartenant 1 Wm. Binghm Ecr. et la résidince des gcuverneurs Ici lords Durham et Sydenka;

la maison a été csidérablment augmentée et mante are trcuIe les cr n.r.dités et tcue les rc cherehle,
Ircomnfort et le ue poit désirer. La SITUATION est centrale, à une petite distance du champ de mars, de sCatédrale, de l'Eglie St. Jdequeudu Palais Epilcopal, des Banques, de. Bureaua du giuvernent, du Paise
Justice et des autres établissement& publics. La rauté du aile. et l'éléation our laquelle l'Htel est b4 li
d utile beaucoup de lumiere et beaucoup d'air il c:aîanide de tous côté une vue excellente, mniiîfique de i
Cité, de la Riviere, de l'Isle Ste. liélene de la rire lippoée, de la Montagne et du paysage si pttoresque qi
l'environne.

L'éalisuement a été meublé de fond en ermble avec des MEUBLES, TAPISSERIES, TAPIS, TENTU1LS
ctc., TOUT NOUVEAUX ET Du GENRE LE PLUS SOMPTUEUX ET LE PLUS FASIIIOABLE digial,
toutes fasons du PREMIER IIOTEL de l'Amérique Britannique. On trtîme dans la maiscu 6 tbres de b s
une Sali-de Billard.

La TA Bl.E sera injours fournie de toutes les raretés de la saison, et en même temps que le propriétaire 'eM
gnera rien pour satiofaire reux qui voudront bien l'honorcr de leur patronage, le grand nomlre de personnes que Il'n-
due de son établissement lui permet de recevoir, fera que ses prix et charges seront très raisonnables. Dea vcitu
à3,1t toujours prte& n conduire le. voyageurs aui Dateaux i Vapeur, aux differenîts endroits de dépors, aux Buris
de Stages ou Diligence, et à aller les prendre à leur arrivée. Enii le propriétaire actuel ne négligera ries pfr
rendre oin établissement digne du pateonage libéral qu'il a déjà reçu commee succescur de Riaaeu.

Montréal 19 Juin 1846. Je 1 a. Donegana.

HOTEL DALEY.
[CI-DEVANT DE KINGSTON.]

E TANT venulu ie (.er o à \lolutrénl. n pris cet ETABLISSEMENT si bien connu coin
IIOTEL RASCO, qu'il n entièrement remodelé, et ot les voyageurs trouvertmt tout le co.

tort et tout l'aisance qui peut 4e rencontrer dans les principaux hôtels de ce continent.

les Cha sbres i Coutiher iu c i s e a
Srrontit lujoiirv Cl11iiv'rI ire t.cvsrupulenortesasu

5.uît tii aociee. et seruni tenue, en hier un degr tur. qulsnt At. iqualité. Auunau.,trra que eux qui serat d1dooit derhaleurqualiti 
l. plus nroi ne' seront aluti- a.r1 la tahle.fisut îlechaleur. ~prua 1111, pet.eser .îe.4 'oild'au,,ussi iîe

Les Salons des Dames et des Mesieurs le utru î. lé us lote

sont eminpliéts avec tout le luxe que le toiltle plus élent Que les joins les plus allenifu
rptîss nîleugrer ou que tes dpense les plus indu.l pun«t .! ,ulis ce rapport, on s'ttend aec ennonne que I'léiprni-,r.I' A sero aoarsn e. e opo esmlletl rros

.Auune dépense n'a 'té éparnée rour inrttre les miibles d, ant o ln aitemo ie ene r -

n.î arranuer crs sppartements de maniro tguater les Saluna irie, o clé olisi aver bnucu, de nain a New-Yfl ,
de idreption l puinien, iîtu pne i Oa. la direution M nhr tres assidu.

La Carte da Menu Des Bains de dijérentes espèes

comprendru toujours les Mets le. pls dlicuts que l'on seront toujii% prêts ur lea lieux;
puis., olenîr snura lere lets morhi î lle ;îlri et lon cr o1 DE'S OMNIBUS.
ate liendeutii On uldéprtement culinaire, conduit par un Seront luiiur pr.teoplu l'ariivée et le départ d' leI..

hl, de Cuine d, pluts hoabiles, ne pourra manquer de as. licrie..et àtenu i vapeur qui %ryanen oentre a ctteltaiirI le plus gournmeot. .t hque partie du ctntnetsi Amtsiî, frae sd chirs.

J. H. DALEY jaisit cette occasion pouir ooTrir ss renerciments les plus sincères de l'entcott
gentent listinguè et libèrnl g1 u'il a reçu pcndnnt i longtei'ms a Kirgton, et il asslre les Fos le
et le public en gétéral, qu'il sei montrera toujours trsu emresiC à donner toute son attentiOt i
leur comfort.

-Montréal, 16ijuin 1846, m

PHARMACIE CENTRALE

Rue Ç,Aa\,N . -0

Vis-à-vis J. Roy, Ecr., marchand sur cette rue.

D tÉPOT Général de Médicaments Français, i Pa-
tente, Produitt chimiques, Parfumeries fines, etc.

etc. Consultation des Maladies
DR. PICAULT,

Ancien Elève des HIpitaux de Paris.
Montréal, 23 juin 1846.

E L'ÉGLISE PAROISSIALE sont maintenant u-
verte au public pour la saison.

lo. La tour de la tempérancecst plaede Aune élévation
de 215 pieds au-dessus de la terre et forme un beau coup
d'el,; de là la vue s'étend jusqu'à vingt miles A la ronde
au moyen d'une bonne longue vie, eu eut montée sur un
tréteau oses, mouvant sur tout sens.

20. La tour de la tempérance où l'on voit lu mdcanisme
de dix cloches accordées sur le plain-chant par une galerie
posée au-dessous et d'où l'on peut descendre et examiner.

Lu jeux du dix cloches sant comme suit:
cevt. is. Ib.

1 MariaVctoria,..................53 3 21
2 Ed3uardus Albertus, Ludvieus,..... 32 1 21

Admissionl à. 3d. pour chaque tour, dt moitid prix
pour enfants.

27 juin, A. DUBORD.


